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AVIS.
N o u s  p rio Q S  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  de 

n o s  a b o n n é s  d o n t l ’a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
S l  d e  ce  mo»s d e  v o u lo ir  b ie n  le  r e n o u v e le r  
AÜSSnÔT Q Ci! POSSIBLE.

N o s le c t e u rs  d e s  p r o v in c e s  s a v e n t q u ’i ls  
d o iv e n t, pojnr tout abonnement nouveau, 
s ’a d r e s s e r  a u  b u re a u  d e  p o ste  le  p lu s  v o i­
s in  de le u r  lo c a lit é . L e s  fa c t e u rs  se  c h a r ­
g e n t e n s u it e  d e  to u s  le s  re n o u v e lle m e n ts .

N o s a b o n n é s  d e  l ’é t ra n g e r  d o iv e n t s ’a ­
d r e s s e r ,  s u iv a n t  le s  p a y s , a u  b u re a u  de 
p o s te  o u  à  n o s  c o rr e s p o n d a n t s , o u  b ie n  
n o u s  e n v o y e r d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d ’u n  m a n d a t à  v u e , m a n d a t 
de p o ste , de b a u q u e  o u  d e  c o m m e rc e , s u r  
B r u x e lle s  o u  P a r is .

A u  n o m b re -d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en 
p e rm a n e n c e  d a n s  Tentête de {'Indépen­
dance, 8© t r o u v e  c e lle - c i :

« T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  ê tre  
»  a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n iè r e  s a n d e . » 

N o u s n e  s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
n é s , —  t o u jo u r s  e n  v u e  d’é v ite r, à n o u s  d e s 
c o m p lic a t io n s , à  e u x -m ê m e s d e s  r e t a r d s  
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  de s e  c o n fo rm e r  à ce tte  
d e r n iè r e  re c o m m a n d a tio n .

D R .U X .E L .1L < E ;S «  i k  d é c e m b r e .

R E V U E  P O L I T I Q U E .
L a  séance de n uit tenûe hier par TAssemblée 

de V ersailles ne s’est terminée que passé m inuit 
et demi. On en lira  le comple rendu très-mou­
vementé dans notre correspondance parlemen­
taire, a insi que celui de la séance de jour.

Celle-ci a été relativement calme. M. Gam­
betta, qui le prem ier a p ris  la parole après la 
lecture des rapports su r les pétitions mises à 
Tordre du jo u r, a pu occuper la tribune et dé­
velopper sa pensée sans en ôtre trop empêché 
p ar les interruptions et par les clam eurs de la
droite. Ce n’est pas de 
venues les violences ;

u i, d’a illeurs, que sont 
s’était prom is de con­

tenir ses colères et il  s’est tenuparole. M. le duc 
d’AudilfiPt-Pasquier, q u i affectionne le rôle de 
violent, pour y  avoir réussi une fois, n’avait p ris 
d’engagement envers personne, n i envers lu i- 
même ; i l  s’est donné pleine carrière et Dieu 
sait ce que du haut de ia tribune, où i l  s’était 
chargé de porter Texpression des passions et des 
haines de a d ro ite , i l  a répandu de fiel conser­
vateur et de venin monarchiste.

La droite, en portant inopinément à Tordre 
d u jo u r  la question de la dissolution, avait fait 
un coup de tactique q u i ne manquait point d’ha- 
hilpté Oij’elle s’en applaniitt, rien n’était njuc 
naturel. Mais elle a prétendu de plus se don- 
ner, aux yeux du pays, le mérite d’avoir forcé 
ses adversaires de s’expliquer publiquement so­
lennellem ent su r ce grave sujet, et en cela elle 
sortait absolument de la vérité des faits. M. Gam­
betta Ty a ramenée, et très-vigoureusement. I l  a 
rappelé que ses amis et lu i avaient depuis plus 
d’un an déposé une demande de dissolution et

SiTils en avaient réclamé à maintes reprises la 
iscnssion, sans jam ais y  pouvoir amener la 

majorité. Cela fait, i l  a exposé, avec beaucoup de 
mfsihodô et dans u a  langage très-politique, les 
raisons qui lu i semblent rendre la dissolution 
nécessaire et urgente. Ces raisons, on les connaît ; 
ce sent les divisions de TAssemblée, Tincerti- 
tude de la m ajorilé et, par-dessus tout, l'absolue 
iîîvergence de sentiments qui existe entre elle 
et lé pays, divergence incurable dont Torateur 
de la gauche radicale a accum ulé les preuves.

M. le duc d’Audiffret-Pasquier n’a guère ren­
contré ces arguments topiques. Tout son sys­
tème se rô.sume en ceci : les radicaux veulent 
que nous nous séparions, parce qu’ils  espèrent 
a rriv e r au pouvoir par de pouve les élections, 
m ais c’est pour cela précisément que nous ne 
nous en irons pas. Du pays, de ses droits, de sa 
souveraineté, rie n  !

Un discours de M. L ouis Blanc, q u i a énergi­
quement relevé certaines invectives de M. le duc 
contre le radicalism e, a terminé la séance du jo u r.

Dans la séance de n u it, M. Raoul-Duval a 
trouvé moyen de dépasser M. le duc d’Audiffrel 
e il violence, et ce n’est pas de sa faute s i ses 
provocations n’ont pas réussi à déchaîner Torage. 
I I  n’a pu faire su rg ir qu’une altercation person­
nelle, et ses excès de langage n’ont eu d’autre 
effet que de m ieux faire ressortir le calme et la 
modération de Torateur qui Ta su iv i à la tri­
bune, M. Le Royer, membre de la  gauche et 
partisan de la dissolution.

Enfin, après un discours de M. Dufaure, qui 
a appuyé, au nom du gouvernement, Tordre du 
jo u r p ur el sim ple, cet ordre du jo u r a été voté 
p ar 490 voix contre 201.

La majorité a ordonné, par surcroît, Taffichage 
du discours du m inistre dans toutes les com­
m unes de France.

Ce n’est pas que su r la question en litige le 
langage de M. le garde des sceaux ait é'é de 
nature à enflammer Tenthousiasme de la  droite. 
A  cet égard, au contraire, i l  n’était point fait pour 
p laire  de ce côté, car, tout en repoussant la d is­
solution, comme mesure immédiate, M. Dufaure 
a laissé entrevoir qu’elle pourrait devenir iné­
vitable, si une entente ne s’établissait pas en­
tre la commission des Trente et le gouverne* 
ment. Mais il  a blâmé les voyages politiques de 
M. Gambelta, et la droite, qui se voyait de la 
sorte accorder par le m inistre une satisfaction 
toujours refusée par M. le président de la répu­
b lique, n’y a plus tenu. E lle  a fait une ovation à 
l ’orateur officiel, retirant devant son discours 
tous les discours qu’eUe avait encore à placer et 
devant son ordre du joui- p ur et sim ple tous les 
ordres du jo u r motivés.

Personne à gauche ne s’était fait illusion sur 
le  résultat possible du s c n iiin , et M. Gambetta 
a déclaré même ù la tribune qu’il  savait bien 
avoir la majorité contre lu i. Mais, comme il  Ta 
d it aussi, le parti dissolutionnisle a plus gagné 
à' ce débat que la  droite. La question n’est pas 
écartée, elle est seulement tenue en suspens, et 
s’il  arrivait que les Trente s’obstinassent à recom­
mencer la triste besogne de la commission K er­
drel, on la verrait posée aussitôt de façon à ne 
plus pouvoir être éludée.
' C ’est pour cela, sans doute, ( u’on remarque 
dans le discours de M. d’xVudiffret-Pasquier 
quelques paroles q u i semblent indiquer une cer­
taine disposition à se prêter, cn fin de compte, à 
un accommodement su r le terrain dns solutions 
constitutionnelles.

Ln m inistre des finances d’Au*riche a déposé 
hier à la Cham bre des députés les lo is finan­
cières pour Texercice procliain.

Dans son exposé, il présente la situation sous 
la  torme la  plus séduisante.

P our la première fois, le budget autrichien se 
solde —  dans le projet m inistériel —  par un 
excédant de 3 m illio n s et demi. Les recettes du 
dernier exercice ont dépassé les prévisions et 
les crédits alloués n’ont pas reçu d’emploi. De 
sorte que le Trésor a des fonds en réserve pour
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subvenir aux dépenses du prem ier trimestre de 
1873.

Naturellement cette communication a causé 
à la Chambre une surprise d’autant plus agréa­
ble, que, d’après Texperience des budgets anté­
rieurs, on ne pouvait guère s’y attendre.

Le projet de loi su r les élections directes n ’est 
pas encore déposé. I I  paraît que le gouverne­
ment, avant de le  présenter à la Chambre, se 
soumettra d’abord à Tavis d’une réunion de no­
tabilités des deux Ghambrss.
. La session de TAssemblée fédérale suisse, qui 

vient de s’o u vrir aura une importance exception­
nelle. La question de la révision de la Constitu­
tion fédérale vient déjà d’ètre rem ise à l ’ordre 
du jo u r. Une motion signée par 63 membres du 
Conseil national demande que cette question soi 
discutée de nouveau dans la  seconde période de 
la session D’un autre côté, les députés catho­
liques de la môme Cham bre proposent que le 
Conseil fédéral avise à prendre des mesures 
législatives contre l«s empiétements de la curie 
romaine.

Une dépêche d’Athènes annonce que le décre 
royal prononçant la dissolution de la  Chambre 
des Députés a été publié le 13. L a  nouvelle 
Cham bre est convoquée pour le 14 février pro­
chain.

La dissolution de la Chambre hellénique se 
rattache évidemment à Taffaire du Laurium . Le 
gouvernement grec est m is en demeure, par les 
puissances intéressées, de prendre un parti 
définitif; d’autre part, i l  se confirm e quo les 
autres puissances, TAutriche, l ’Allemagne, la 
R ussie  et l ’Angleterre, qui ne sont pas moins 
intéressées du maintien de la tranquillité en 
Orient, ont engagé la  Grèce, à la  demande de la 
France e id e  TItalie, à mettre u n  terme au conflit 
par un arrangement quelconque.

Le gouvernement ottoman, q u i n’était pas d is­
posé a appuyer Tarbitrage internationa , par la 
raison qu’il  ne s’agissait pas d'un différend entre 
deux Etats,m ais entre un Etat et une compagnie 
privée, s’est ra llié  aux quatre puissances.

I l  faut espérer maintenant, au point où en sont 
les choses, que le  gouvenem ent grec se prêtera 
à Ull arrangement direct avec la Compagnie du 
Laurium . C’est pour y a rriver, sans doute, qu’il  
a eu recours à un appel au pays pour avoir ra i­
son des passions et des appétits plus ou m o iis

ïolitiques qui ju sq u ’à présent ont si bien em- 
rouillé  une question que Téquité et la lo i de­

vaient suffire à résoudre.

L a  s c is s io n  e s t  d é c id é m e n t et o ff ic ie lle ­
m e n t a c c o m p lie .

A in s i q u e  n o u s  l’a n n o n c io n s  h ie r ,  la  
ré u n io n  d e la  s a lle  K e v e rs , —  u n e  c e n ta in e  
de m e m b re s  de l ’A s s o c ia t io n , ce n t q u in z e  
d ’a p rè s  l'Etoile belge,—  a ro m p u  a v e c  l ’A s ­
s o c ia t io n  lib é r a le  de B r u x e lle s  et v o té  la  
c ré a t io n  d ’u n e  n o u v e lle  A s s s o c ia t io n  lib é ­
ra le . U n  c o m ité  iu ’nvi«(nirA ost, n lia rg é  de 
r e c u e i l l i r  le s  a d h é s io n s  et de p r é p a r e r  u n  
p ro je t  de rè g le m e n t.

M . O rts  a b e l et b ie n  a cc e p té  la  p r é s i­
d e n c e  d e  la  n o u v e lle  A s s o c ia t io n . L e s  
d o u te s  q u e  n o u s  é m e ttio n s  à ce  s u je t  
n ’a v a ie n t, p a r a ît - i l , a u c u n  fo n d e m e n t. 
M. O rts , p lu tô t  q u e  d e se  r a p p e le r  ce  q u ’il  
d is a it ,  i l  y  a h u it  jo u r s ,  à la  Nouvelle Cour 
d'Angleterre, s u r  la  n é c e s s ité  de T u n io n  d u  
lib é r a lis m e , a p ré fé ré  é v o q u e r  le  s o u v e n ir  
de 4859.

L'Echo du Parlement, fo n d é  p a r  et p o u r  
la  s c is s io n  de 4859, a n n o n c e  n a tu re lle m e n t 
a v e c  jo ie  la  s c is s io n  de 4872.

L ’a b o n d a n c e  d e s m a tiè re s  et l ’im p o rta n c e  
d e s n o u v e lle s  de F r a n c e  n o u s  e m p ê ch e n t 
d ’in s is t e r  a u jo u r d ’h u i s u r  ce t in c id e n t . 
N o u s l ’a p p r é c ie r o n s  d e m a in .

Le clergé catholique joue à Ixelles la môme comé­
die qu’à Anvers. I l  vient de protester contre une dé­
cision de Tadministralion communale qui se refuse à 
admettre aucune distinction de cultes dans le cime­
tière communal. Il  prétend que la liberté laissée aux 
enterrements civils est une violation de la liberté de 
conscience et de la Constitution I !

L'Echo du Parlement déclare tenir de sourco cer­
taine que M. le lieutenant-général baron Chazal a 
remis sa démission entre les mains do Sa Majesté et 
a demandé sa mise à la retraite. La démission de 
H. le baron Chazal est motivée sur ce que les chefs 
de Tarmée ayant été attaqués au sein du Parlemont, 
dans la séance du 40 décembre, pas un seul membre 
du gouvernement ne s’esl levé pour les défendre.

Un des orateurs de la dernière assemblée du 
Denier des écoles, M, Lobmans, se plaint du résumé 
quo nous avons donné de son discours.

M. Lobmans, avons-nous dit. a donné lecture d’un 
mémoire démontrant que le Denier des écoles est 
uoe œuvre philanthropique.

C’est exact, mais le mol « philanthropique » est un 
peu vague, et M. Lobmans nous demande de préciser.

Précisons. M. Lohmans a voulu dire gue « le Denitr 
>» des écoles ne peut et ne doit être qu’une œuvre 
» pour le peuple ol son instruction. »

Voilà qui nous paraît suffisamment précis. Per­
sonne, d'ailleurs, ne pouvait s’y tromper. Il  est évi­
dent quo le Denior des écoles n’est pas destiné aux 
riches.
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O b » e r v a lo i r e  R o y a l .

4.5 décembre, à midi. 

45» jour de h

RAAoaün'Rii o b s b e v é ......................
•HRKMOMÈTRB cdûug. du btrom ét, 
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EAU tombée........................................
V E N T ...................... ...................................... .....

jo L R iL , lever
id. coucher.................................

LUNB, levw . .  ...............  so ir.
Id . coucher. . . . . . .  matin.
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7 9
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4‘'3 

3 ■'”'10
OSO

h. 58 nu 
h. 53 m-, 
h. 40 m. 
b. 38 m.

O n l i t  d a n s  le  Journal de Bruges :
« On a singulièrement altéré la vérité, lors de Tin- 

terpellalion, à la Chambre, sur les atterrissemenls 
du canal de Gand. Ainsi, M. le ministre des tra­
vaux publics a d il que trente-cinq bateaux seule­
ment n’avaient pu franchir la passe. Cc fail est com 
plétement inexact. M. Moncheur aura dû avoir recours 
à une restriction mentale pour oser le produire. 
11 se peut que trente*einq bateaux seulement soient 
arrêtés devant ie banc, mais on a eu soin do cacher 
le nombre de ceux gui sont retournés à Gand ou qui 
s’y sont arrêtés, préférant attendre là qu’en rase 
campagne.

» Si la barque continue son service, c’est grâce à 
un nombre considérable de chevaux, en sacrifiant 
ses cordages et parce qu’elle n’a qu’un petit tirant 
deau. Quant aux bateaux qui ont pu franchir Tob 
stacle,les armateurs savent ce qui leur en a coûté 
d’alléges, et encore si les eaux n’avaient pas monté 
jusqu’à Tinondation, pas un navire n’aurait pu pas­
ser.

» La misère des pauvres bateliers est affreuse. 11 
en est qui ont pu se débarrasser à Gand de leur car­
gaison. Ceux qui doivent attendre sont à bout de 
ressources.

» Quant anx travaux, üs s’exécutent d’une manière 
déplorable, à la mam, au moyen de petits batelets 
On y apporte.lehement de parcimonie, qu’on paie les 
ouvriers à la journée, au lieu de les rétribuer au raè- 
ire cube II s ensuit que le travail so fail avec non­
chalance. et que la nuit défait la besogne du jour L’n 
bateau dragueur travaillerait jour et nuit.

» Oa aurait dù reeennaltre c l combattre Tobstacle 
avant qu il fût aussi fort ; mais puisqu’on n’avait rien 
vu, riéû prévu, il fallait au moins TalUquer do vivo

Îréréréîi fo*’ Il  y  a dans les eaux du
canal ue i erneuzen un bateau dragueur qui pouvait

avant la grande crue des eaux; mais 
celUHà aussi eût coûté trop cher sans doute.

» M. De Uercq a eu beau renïercier le ministre d 
ses explications, il n’y a qu’une voix dans toute noir 
province pour proclamer que le gouvernemeni fa 
preuve, en cette circonstance, d’une incurie et d’un 
mauvais vouloir des plus coupables, et dont le com­
merce et tindustrie brugeoise lui garderont un bon 
souvenir. »

Le projet de budget pour la Chambre des Re­
présentants se chiffre par une somme totale de 
fr. 656,477-25. II est de 2,400 francs plus élevé que 
celui de Tannée dernière. Voici comment se répartit 
la dépense :

Indemnités des représentants fr. 470,(HX) »
Traitement du greffier.......................  8,500 »
Traitement des sténographes  44,000 »
Traitement des employé».....................  48,880 »
Salaire des gens de peine..................  5,797 25
Achat de livres et do documents utiles

aux travaux de la Chambre.................... 5,000 »
Impressions pour le service de la

Chambre........................................   37,000 »
Fournitures de bureau,chauffage, éclai­

rage, ameublement, entretien des bâti­
ments, reliures, menues dépenses  40,000 »

Total fr. 656,477 26

L’administration de la Banque nationale rappelle 
aux actionnaires que le délai endéans lequel ils peu­
vent utilement manifester leur volonlé de souscrire 
aux aciions de la nouvelle émission auxquelles ils 
ont droit expire le 25 courant.

Aux termes de Tarticle 40 des statuts, les actions 
non souscrites par les actionnaires avant le 4 "  jan­
vier 4873 doivent être réalisées au profit de la ré­
serve.

B a n q u e  ÎW ationale.
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Le gouverneur,

EUG. PRÉVINAIRE.
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u e  LA BOURSE DB BRUXELLES.

E u  disant, dans notre précédent résumé, que 
les bonnes dispositions du marché, comprimées 
par les incertitudes de la politique française, 
n’attendaient qu’une occasion pour se m ani­
fester, nous ne pensions pas que les événements 
justifieraient au ssi rapidement nos prévisions. 
L ’occasion attendue par le monde dos affaires 
s’est présentée cette semaine par suite de Tissuo 
de la  crise m inistérielle. L ’entrée de M. Say au 
ministère des finances a été le signal d’une véri­
table explosion de hausse su r Temprunt et le mou­
vement, encouragé pour une nouvelle réduction 
de 1 p. c. du taux de Tescompte à Londres, a per­
sisté iusqu’à la fin de la sem aine, sans réaction 
sensible, n  est conduit, dit-on, par les]m aisons 
es plus puissantes, aidées par les rachats du 

découvert, et on cherche à y  vo ir le  prélude de 
négociations entamées pour la  libération du ter­
ritoire par la substitution d’une garantie au 
paiement effectif du dernier m illiard.

Les Métalliques n’ont d’abord été aucunement 
influencées par cette amélioration du marché 
français. Tandis que Temprunt montait de plus 
de 1 p. c., c’est-à-dire de 85-80 à 87, les Métal- 
iques, par suite de m auvais cours d’Allemagne 

montraient une tendance marquée vers la baisse. 
Mais à la bourse de samedi les choses ont changé 
de face; de 60 5/8 i l  y  a eu une reprise sou­
daine à 60 1/8, à Tarrivée de la cote devienne q u i 
signalait une hausse marquante à la  suite de 
Texposé dc la situation financière au Reichsrath, 
q u i conclut à ce que Texcédant de Tannée 4873 
en faveur du trésor public autrichien sera de 
trois m illio n s et demi de florins.

Malgré Témission du nouvel emprunt espagnol 
les Piastres restent faibles à 28 sans acheteurs.

Le marché du comptant commerce à se re­
meltre de Tinipression fâcheuse causée par la 
suspeusion de paiement de la Banque de Tünion. 
Nous avons tenu nos lecteurs au courant des 
diverses péripéties de ce sinistre financier en 
donnant à notre bulletin quotidien plus de déve­
loppement que d’ordinaire.

Les diverses valeurs de la cote, et principale­
ment les actions de nos établissements finan­
ciers, qui avaient été le p lus éprouvés de prim e 
abord, ne sont pas encore revenus à leurs p rix  
norm aux, m ais la tendance est m eilleure. Les 
ordres de vente de provinces, qui avaient afflué 
pendant deux jo u rs, sans trouver 'u n e  contre­
partie suffisante, sont maintenant plus facilement 
exécutés, et une fois les réalisations terminées, 
ce qui ne tardera guère, notre cote reprendra 
son aspect accoutumé.

Les Banque nationale, qui avaient fléchi à 
3,740, restent demandées à 3.780; les titres nou­
veaux sont néanmoins faibles à 2.425, de môme 
que les actions estampillées à 2,225. En effet, la 
réunion de ces deux titres équivautà 3,750, tan­
d is  que Taction ancienne se cote à 3,780. I I  y  a 
là  un écart de 30 fr. q u i est inexplicable.

Les Parts de réserve de la  Société générale 
n’ont rétrogradé que de 2,810 à 2,790 ; les Ban­
que de Belgique sont restées inébranlables de 
1,445 à 4,450.

Quant aux actions des établissements de créa­
tion récente, m oins bien classées, elles ont eu à 
"’ipfcorter le poids de ventes plus considérables,

: elles ont naturellement dû baisser, pour la plu -
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sanÿ. vendeurs, à 748-75. Les Banque centrale 
anvè'soise ont remonté de 590 à 640 ; les Banque 
de Bruxelles de 602 4/2 à 007 1/2; les Banque 
belge de commerce et d'industrie ont eu à su­
b ir une dépréciation pius considérable encore 
de ft. 5 i8  presque à fr. 490. Nous avons déjà fait 
re n ilrq u e r que les relations de ce dernier éta­
blissement avec la Banque de Tünion étaient 
n u llfs  et .que des renseignements p ris  à bonne 
source nous permettaient d’affirm er que la Ban­
que belge était débiteur et non créancier chez 
MM. Jacobs frères et C®.

La baisse de ces diverses valeurs n’était donc 
nullement justifiée, et nous les reverrons bien 
certainement revenir à leurs anciens prix.

Les actions de la Banque de Tünion ont fait 
une nouvelle chute de 440 à 225, p rix  auquel on 
les offrait à la  bourse de .samedi. L a  véritable 
situation de la Banque n’est pas connue et les 
éléments essentiels manquent pour pouvoir Tap- 
prôcier. Ce qu’on sait, c’est que dans le bilan 
remis au tribunal de commerce, à Tappui de la 
demande de su rsis  figurent une somme de 27 
m illions pour les dépôts volontaires et 43 m il­
lions d’acceptation. D’autre part, la  Banque a en 
portefeuille 23 m illions d’effet de commerce et 
9 m illions de fonds publics.

D’un autre côlé, le capital restant à verser sur 
les actions est de 24 m i lions.

Quelle sera la perte qu’entraîneront les réali­
sations du portefeuille? De quelle impor-ance 
seront les créances litigieuses? et enfin les ver­
sements su r les actiops se feront-ils tous sans 
exception? Ce sont toutes questions que se po­
sent anxieusement les actionnaires et qu’il  serait 
téméraire à nous de cliercher à résoudre. Cette 
situation mal définie a amené la  nouvelle baisse 
de 200 fr. que viennent de su b ir les actions.

I l  est peut-être un peu tard pour p arler de la 
mesure prise par un syndicat pour empêcher les 
sinistres com m erciaux q u i n’auraient pas man- 
tjué de se produire si la  clientèle de la  Banque de 
1 Union s’était vu subitement retirer son crédit. 
Nous avons déjà dit comment le comptoir fonc­
tionnait et nous ne pouvons quedonne?' des élo­
ges sans restriction à ceux q u i ont eu la  pensée 
de le constituer.

I I  nous reste à passer en revue les diverses 
valeurs de la cote ;

Nos fonds nationaux sont fort bien tenus : la 
rente 4 4/2 p. c. à 402-50; le 4 p. c. à 402; le 
4 4/2 p. c. de la  Caisse d’annuités dues par 
TEtat à 99-25 et le 3 p. c. à 72-50. C ’est là  le 
port de refuge des rentiers que les gros d iv i­
dendes effraient pius qu’ils  ne les satisfont.

En obligations de chemiu de fer, i l  y a eu un 
peu de faiblesse, notamment su r celles des lignes 
cédées à TEtat ; mais leurs cours n ’ont pas tardé 
à se relever : les Centre font de 276 à 2 77 -5 0 1 
les Hainaut-Flandre, qui avaient fléchi à 262, res­
tent demandées à 264 50; les Tam ines-Landen 
remontent de 230 à 232-50 ; les Ouest, et 2* sé­
rie, n’ont pas varié à 233 el 226. Les obligations 
Ostende-ArmeiUières, qui avaient rétrogradé de 
4 5 5 à i2 7-5 0 , restent plusferm esà443-75.U njour- 
nal financier émet certaines craintes concernant 
le paiement intégral du coupon de jan vier. Les 
Annuités variables, un peu faibles au moment 
de la liquidation, se relèvent à 48 et sont vive­
ment demandées à ce p rix .

Les actions de chemins de fer onl eu un mar­
ché fort restreint. On n’y a guère traité que des 
Anvers-Rotterdam  de 645 à 625 et des Luxem ­
bourg à 450.

Nous avons déjà annoncé la  formation d’une 
nouvelle société sous la  dénomination de Com­
pagnie des chemins de fer belges-Luxembour- 
geois, au capital de soixante m illions. —  L ’acte 
authentique a été passé, et nous apprenons 
que la Banque de Belgique a p ris part à la 
constitution de la société nouvelle. Le Capital 
de soixante m illions est entièremenl souscrit et 
trente m illio ns sont, dès à présent, versés. La 
Compagnie des chem ins belges-luxembourgeois 
comprend la  construction du réseau Forcade et 
de la ligne de Gembloux à la  Meuse, ainsi que 
Texploitation des lignes du réseau Prince-H enri.

E n  actions industrielles nous signalerons la 
baisse des G ockerill de 4,495 à 4,450; elles res­
tent néanmoins plus fermes à 4,465, celte baisse 
n’étant due qu’à une interruption partielle de tra-» 
vail causée par les inondations.

Les Montigny, que nous avions laissées à 225, 
sont subitement tombées à 450, pour remonter 
non moins subitement à 210. Ces fluctuations en 
baisse sont attribuées à des difficultés que pour­
raient susciter à la compagnie un procès ou des 
dommages et intérêts pour non-livraison à Tépo­
que fixée d’un marché de ra ils. La reprise est la 
raison naturelle de la panique q u i s’était empa­
rée des porteurs de titres.

Le marché des obligations étrangères est in si­
gnifiant; nous citerons néanmoins les ViUe de 
P a n s fermes à 246; les Ducal 3 p. c. à 292-50, 
et les Livourne à 193.

Les changes sont faibles ; l ’Amsterdam à 
210-25. le  Londres à 25-46 et le  P a ris à 6-50 par 
m ille de perte ; le Vienne se raffermit, on le re­
cherche à 229.

A e le s  o ffic ie ls . (Extrait du Moniteur.)
CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE DRA­

MATIQUE FRANÇAISE —  Par arrêté royal du 14 dé­
cembre, sont nommés membres du jury chargé de 
décerner le prix triennal institué en faveur düne 
œuvre dramatique en langue française, pour la pé­
riode de 1870-4872 ; V ,K

MM. Bourson, directeur du Moniteur belge;
Siret, membre de TAcadémie royale de Bel- 

gique,
fi. Stecher, professeur de littérature française 

à 1 université de Liège.

Hier, le R o i a reçu M. le comte Vitzthum 
d’Echstaedt, envoyé extraordinaire et m inistre 
plénipotentiaire de S. M. l’Em pereur d’Autriche, 
Roi de Bohême et R o i apostolique de Hongrie.

Son Excellence a eu i ’honneur de remettre à 
Sa Majesté une lettre de son souverain eu ré-’ 
ponse à la  notification de Theureuse délivrance 
de S. A. R . M™» la comtesse de Flandre.

(Moniteur.)
— Ib er encore, le R o i a reçu M. Savile Lum - 

ley, envoyé extraordinaire et m inistre plénipo­
tentiaire de S. M. la  reine du royaume-uni de la 
Grande-Bretagne et d’ Irlande.

Son Excellence a eu Thonneur de remettre au 
Rot une letlro de sa souveraine en réponse à la 
notification de Theureuse délivrance de S. A. U. 
M™» la comtesse de Flandre. (id.)

— Le Roi a également reçu, cn réponse à la 
notification de Theureuse délivrance de S. A. R  
Madame la comtesse de Flandre, des lettres :

De S. M. le  ro i de Bavière, ct
De S. A. Mgr le prince Charles I®'. (Idem.)
—  Notre m inistre plénipotentiaire à Berlin, 

M. le baron Nothomb, s’est embarqué le samedi 
7 décembre à Marseille pour Alger, où i l  est 
arrivé le surlendem ain après une excellente tra­

versée; i l  passera dans l ’A frique française en 
majeure partie le congé d’un m ois qu’i l  a ob­
tenu.

—  Le conseil communal de B ruxelles siégera 
dem ain lun d i.

V o ici la nomenclature des affaires soum ises à 
ses délibérations : Hospices : venté àe terrains, 
locations, rétribution pécuniaire allouée aux 
pensionnaires de Thospice Pachéco, etc.; église 
du Béguinage : cession d’une parcelle de terre, 
action en ju s tic e ; église du Sabloii : vente 
de deux m aisons; actions en ju stic e ; rues nou­
velles entre les étangs d’Ixelles et TA venue; 
travaux de drainage au bois; p rix  du pain ; sup­
pression de la publication hebdom adaire; Gale- 
ries-Saint-H ubert : b ilan; suppression du maca­
dam boulevard du Jardin-Botanique, etc. ; taxe 
su r les constructions : classement d ^ u e s ; Senne :. 
liste des établissements soumis ^ l a  surveil­
lance spéciale; acquisition d’une n ® s o n  rue du 
Murais ; dém ission du receveur c 'o m ^ n u l.

—  I ls  étaient deux q u i avaient vidé îb rce  pintes 
de pale-ale, et s’en retournaient c l i ^  eux. S u r­
vint un troisièm e vive ur, q u i trouvait qu’on pou­
vait s’am user encore. Les nuits sont si ongues et 
la vie est si courte ! Tous trois, bras dessus bras 
dessous, s’en allèrent à Saint-Josse-ten-Noode 
où existe un café que les amateurs de libations 
nocturnes sont toujours certains de trouver 
ouvert.

Là ce ne fut plus de la bière qu’on but, mais 
du champagne. Les quatre —  les trois am is en 
avaient raccolé un quatrième ~  vidèrent d ix  
bouteilles de ce nectar qui a fait la fortune de 
Woël et Chandon. On comprend aisément qu’a­
près cet exercice le u r esprit était tant soit peu 
surexcité.

Cetle surexcitation augmenta encore lorsqu’ils  
se trouvèrent en plein air. A  propos d’un mot 
naquit une discussion qui dégénéra bientôt en 
dispute; un prem ier coup fut donné et su ivi de 
plusieurs autres. Cependant, la lutte était c ir­
conscrite entre les deux am is que nous avons 
iris, au début de ce récit, buvant du pale-ale. 
Tun d’eux, armé d’une canne à épée, se servit 

de cette arme et en porta un coup à son adver­
saire qu’il  blessa au front; puis i l  en blessa uu 
deuxième.

P lu sie u rs personnes étant accourues aux cris  
que poussaient les combattants, on sépara ceux- 
c i ; la police intervint à son tour et dressa p ro ­
cès-verbal à la  suite duquel une instruction est 
ouverte à charge de Tindividu q u i s’est servi de 
son arme. L e nom de ce dernier a retenti p lu­
sieurs fois déjà devant les trÂ u n a u x à propos 
de querelles et, i l  n’y a pas longtemps, i l  obtint 
des dommages-intérôts pour des coups qu’il  avait 
reçus à la  suite d’une dispute née dans la  môme 
taverne où s’est passé cetle fois le prologue do la 
scène que nous venons de rapporter. (Etoile.)

— On écrit de Gand, le 14 :
« Les eaux ont continué à hausser dans la 

journée d’hier. Des rafales de p lu ie  et de neige ont 
déirufi resp oir que Ton avait, la v c ilic , de voir 
le temps se mettre au-sec.

» Une partie de la rue Saint-Sauveur, la rue 
des Chartreux, la rue Courte des Pierres, sont 
couvertes par les eaux. Une foule de ruelles du 
même quartier et celles q u i environnent le Bas- 
Escaut sont aussi envahies, et les habitants ont 
dû chercher u n  refuge aux étages supérieurs ou 
dans les m aisons du voisinage.

1) A  Edelaere, près d’Audenarde, un pont en 
maçonnerie a été enlevé par la  force du courant.

» Du pays de W aes et des Poldres les nou­
velles sont désolantes. Beaucoup de fermes pré­
sentent Taspect de vastes lacs.

» Le b ruit àourait h ie r que du côté de Meu- 
lestcde et Langerbrugge, les berges du canal de 
Terneuzen, minées par la violence des eaux, 
menaçaient de se rom pre en plusieurs endroits. 
On disait même qu’un grand nombre d’ouvriers 
travaillant dans les champs avaient été requis à 
la hâte pour aider à consolider les points enta­
més. »

—  On nous écrit de Gand, le 14 :
« Une partie de Gand est sous Teau, Tinonda­

tion est telle que, de Taveu des ingénieurs, i l  n’y 
en pas eu de pareille depuis un .siècle. Tout le 
quartier populeux situé entre la  rue Gharles- 
Quint et la rue Digue de Brabant est inondé 
a in si que les environs du R iep ; les ouvriers de 
Tusine à gaz du Grand-Toquet, q u i alimente le 
théâtre et tout le centre de la  v ille , travaillent 
dans Teau q u i atteiiiX presque lo foyer dos cor­
nues. Toutes les caves des riches m aisons du 
boulevard Zoologique sont inondées et le ja rd in  
même n’est plus qu’un vaste lac. A u delà, toutes 
los usines le long du chemin de fer ju sq u ’à Le 
deherg sont sous Teau et les travaux y sont in ­
terrompus, ainsi qu’à la  fabrique Lousberg, à la 
L in ière Gantoise et dans uu grand nombre d’éta­
blissements industriels de notre v ille ; huit à dix 
m ille ouvriers sont sans ouvrage.

» Dans tout le quartier Saint-Sauveur et au 
quai du grand M arais, Teau s’élève dans les mai­
sons à près d’un mètre. De ce côté les dégâts 
sont très-considérables. Comme la crue s’est 
prononcée surtout pendant la  nuit, les ouvriers 
ont dil s’enfuir en grande hâte de leurs demeures, 
en sauvant ce qu’ils  ont pu ; la scène était d ü ilè  
tristesse indescriptible et on r*e sait pas encore 
sl 1 on n’a point à déplo^ÿr fo mort de plusieurs 
personnes. On avait établi des passere ies pro­
viso ires, elles u'ont pas suffi; ce sont presque 
de vra is ponts qu’il faudrait.

» Tout autour de la  v ille , Tinondation s’étend 
comme une nappe immense. Le chem in de fer 
de Gand à Audenaerde est coupé et celui d’Ee- 
cloo menace de Tôtre. Le danger est grand su r 
les digues du canal de Gand à Bruges qu’on s’oc­
cupe de renforcer. Une dépêche, q u i n’est pas 
confirmée ju sq u ’ic i, a fait craind re de grands 
dégâts à Técluse dc mer, à Heyst.

» Les désastres sont très-grands dans les cam­
pagnes, où règne 1a désolation. E u  v ille , la  crue 
n’a pas cessé, et les ingénieurs disent que les 
eaux doivent encore monter plus haut. Un co­
mité de secours s’cst formé en ville , où un grand 
nombre d’habitants pauvres sont privés de se­
cours. Les besoins sont pressants et très-grands. »

—  On écrit de C ourtrai, le  13  ;
« La crue de la Lys continue d’une façon de

plus en plus inquiétante pour la population des 
q uartiers bas de notre v il  e. Du nouveau Palais- 
d e -Ju stic e , Taspect de celte immense nappe 
d’eau est navrant. ^

Les principales blanchisseries sont sous Teau 
et 1 immense établissement de MM. Boutry-Van 
Isselsteyn et C», comprenant filature, tissage et 
vastes ateliers de confections m ilitaires, est com­
plètement inondé, laissant plus de 500 ouvr'&rs 
sans travail.

» On ne peut plus parvenir à cet établisse­
ment qu’avec une difficulté inouïe et non sans 
de sérieux dangers, par petits bateaux. Nous 
venons d’apprendre avec p la is ir  que la  maison 
Boutry-Van Isselsteyn et C® vient de prendre la 
louable mesure de payer le salaire intégral à ses 
ouvriers momentanément! sans travail. I l  est à 
désirer que cet exemple soit suivi.

» La pluie continue. »
—  On lit dans Progrès de Charleroi :
« Nous sommes heureux d’annoncer à nos

lecteurs que les bruits qui ont couru au sujet 
d’un accident arrivé dans un charbonnage de la 
Basse-Sam bre étaient considérablement exagé­
r é s ,  a in si que cela a rrive  presque toujours; voici

d ’après les renseignements q u i nous sont trans­
m is, ce q u i est a rrivé  :

» Avant-hier vers deux heures a p rè s -m id i, 
par suite du débordement d’un conduit d’une 
ancienne fosse abandonnée appelé fosse Ma- 
z a rin , les eaux commençaient peu à peu à 
gagner les travaux d’un des charbonnages de 
Farciennes. P ar mesure de p ru d e n ce , on fit 
immédiatement remonter les ouvriers (ju i y 
étaient occupés. Les porions se m irent à Tœu­
vre et réussirent non sans peine, à détourner 
les eaux; le travail a été rep ris quelques heures 
après. »

—  Vendredi matin, deux trains de voyageurs 
lancés à toute vitesse ont fa illi se rencontrer en­
tre Braiiie-le-Com te et Ilcnnuyôres. Heureuse­
ment les machinistes ayant aperçu qu’ils  se 
trouvaient su r la  môme voie ont réussi à arrêter 
leurs trains à 6 mètres environ Tun de l ’antre et 
évité ainsi lieiireusemont le choc.

—  On écrit dc Liège :
« Les laitières vont se mettre, non en grève, 

m ais en coalition, pour hausser considérable­
ment le p r ix d e  leur marchandise. E lle s onl pris, 
dit-on, celte décision ensuite des rigueurs que 
la police déploie k le u r  égard.

» Tout, disent-elles, se paie aujourd'hui à un 
p rix  double de celui d’autrefois et.clles se sont 
demandé pourquoi elles ne feraient pas la  hausse 
comme tons les autres commerçants, a lors que 
pour elles la  fraude est im possible ou extrême­
ment diificile.

» Ces marchandes objectent aussi qu’en met­
tant un peu d'eau —  un peu est modeste —  dans 
leur lait, celui-ci n’en devient pas n uisib le  à la 
santé, tandis que bien des négociants falsifient 
leurs m archandises avec des substances n u is i­
bles, et que pour ceux-ci la police ne cherche 
pas à réprim er la fraude, n 

— Les acquisitions des maquignons allem ands 
pour le service de Tindustrie et de Tagriculture 
de co pays ont p ris  depuis quelque temps des 
proportions considérables.

Ces marchands sont assidus à toutes les foires 
belges. Avant-hier encore u n  m archand est des­
cendu à Liège puur faire Tacquisition de 30 à 40 
bous chevaux de labour, entre les p rix  de 1,200 
à 4,500 fr. et âgés de cinq à sept ans. I I  a fait 
une tournée avec un maquignon liégeois, auquel 
il  s’était adressé, dans les campagnes de M il- 
morte, L iers, U ocour, L antiii, Juprelle, et i l  a 
déjà trouvé une dizaine de chevaux.

Ces m archands viendront encore dit-on as­
sister en grand nombre aux lo ires de H uy et de 
Tongres, qm  auront Heu le  48 ot le 49 courant.

_ —Le matelas américain.— U n tapissier yankee 
vient d’inventer un matelas réveille-m atin qni 
force les paresseux los p lus endurcis, les dor­
m eurs incorrigibles, à faire à point nommé le 
saut du lit. Ce matelas se remonte comme une 
pendule. Le soir, en se couchant, on met Tai- 
guille su r Theure (lu’on a choisie pour son lever. 
Le  ̂ lendemain m atin, à Tlieure dite, penda»*
qu’uno ooiiiiul'lû do to»»o loe diabloa vauü 6\’eille
en sursaut, un ressort soulève le matelas qni se 
dresse, vous dépose poliment et doucement sn r 
le plancher, puis, pour vous empêcher dc vous 
recoucher, se retourne su r lui-m êm e et se pelo­
tonne de m anière à vous enlever toute illu sio n

—  Le p rix  du pain à la Boulangerie économi­
que bruxelloise, rue des Tanneurs, 54, est cette 
semaine de 47 c. le  k il. 1a prem ière qualité 
44 c. le k il. le  dem i-blanc, 41 c. le k il. le pain 
de ménage.

--COURS PUBLICS (Maisondu Roi, Grand’Pfocel. 
p  Sisluire national. — Lundi, 46 décembre, à huil 
heures du soir, conférence par M. le professeur Ain 
Wauters. — Sujet de la conférence : Condamnation 
de 1 ordre des templiers.

—  COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Placo)
—  Histoire des lettres en Belgique. —  Mardi 49 dé­
cembre, conférencû par M. le professeur Cb. Potvin.

î'tf é c i- o lo K ie

- -  Nous venons d’apprendre la mort de M. André- 
Joseph LcPon. ancien directeur de la Compagnie des 
diem ins de fer du Centre, de Ja Société générale 
d faxp oiiauon et 1 un des chefs de fo maison A. Leboa

UlttOC*
Cet hommo éminent s’est éteint à Tâge de 44 ans 

après une longue maladie.
Le service funèbre aura lieu lundi 46 courant 

onze heures, à 1 église collégiale de Ste-Gudule,
—  Parmi les nombreux étrangers qui sont venus 

dans oes dernier.? lemps, chercher une retraite à 
Genève se trouvait un artiste do grand talent, dont la 
verve comique a. pendant près dün derni-sièclo. 
^ a y é  les hab'tués du Vaudèvillo ct du Palais-Roya? 
La vieillesse .semblait n’avoir aucune oriae sur oeltê 
intarissable gaieté, car, malgré les fii'igues dé ia 
scène, EiienneArnal avait conservé, jusqu’à l’âge de 
78 ans, tout 1 entrain ct toute la vivacité de la jeu­
nesse. *

Arnal joignait à son talent dramatique des goûts et 
des aptitudes littéraires et son Epitre à Bouffé en 
paniculier, montre que ce comédien était doublé dün 
pocte de valeur. (Journal de Genève.)

(fo m m u n ic a t io iis  et a v is  d iv e r s .

B A N Q U E  N A T IO N A L E .

ÉMISSION DE 2 5 ,0 0 0  ACTIONS.
A V I S .

L’administration de fo Banque Nationale rappelle à 
MM. les actionnaires que le 25 de ce mois expire le 
délai endéans lequel ils peuvent utilement mani­
fester eur volonté de souscrire aux actions do fo 
nouvelle émission auxquelles ils out droil

Tarticlo40 des statuts, ies aciions 
non souscrites par les actionnaires, avant le 4»̂
™ s ë ™  ’ 'au prom d / la

Le secrétaire,
JOS. DUPONT.

Le gouverneur,
EUG. PRÉVINAIRE.

Estomac, nerfs, foie, poitrine, guéris saus 
médecine par la douce Revalenla Du B a rry  12 
rue de 1 Em pereur, B ruxelles. F r. 2-25, 4’, 7 ’.

—  Pachas el alpagas anglais, Marché-au-Bois. 8.
— Fabi”  de C a o u tc h o u c , 7 et 8, pl, S‘«--f,adule.

t i î i

(Correspond, particulière de l 'in d é p e n d a n c e .
Pans, 44 décembro.

Je ne vous écris aujourd’hui de Paris quo pour 
vous dira que tout Paris est à Versailles, matérielle- 
ment ou moralement, et quo je ne pourrais vous 
transmettre que quelques bruits douteux ou quelques 
nouvelles en retard sur ce qui vous sera envoyé di­
rectement du département de Seine-et-Oiso Seu­
lement, je puis vous dire ou vous confirmer que
M. Thiers n’est pas venu à Paris comme on Tavait
annoncé, et quo bion qu’il n’assiste pas à la séance 
il est resté à Versailles à portée des événements ’ 

Le compte rendu de la séance d’hier de la cop,. 
mission des Trente est curieux à consulter- jar ,q-* 
les intentions do la droite no se sont manifesta'Jo 1 
açon plus outrecuidante. “ •

Ayuntamiento de Madrid



M. Lucien Brun n’a pas dissim ulé quo le  but ln- î proche, et pout-ôlro n’ost-ü  pas vraiment désirable
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flexible, iuexorablo, de ce que veut la majorilé, 
c’est d’ôlor la parole à M. Thiers à rassemblée, c’est 
de le tenir en charte privée, c’est de l ’annihiler com- 
plétcuiont. En un mot co sont des députés impopu­
laires au plus haut degré, imposant au pays un pro­
visoire plein de souifrajxces et de périls, qui ont la 
prétention de se substituer à un des hommes qui 
ont rendu les plus grands services à ta France et qui. 
à tort ou à raison, selon les côtés dont il esl jugé, 
mais incontostabicment possède sa plus complète 
ooniiance.

Oq n'a jamais vu, il faut l ’avouer, un cynisme plus 
anlipatriolique ct plus écœurant. Gepcndant, cette 
audace ne fait pas renoncer, au sein de la commis­
sion des Trente, à l’hypocrisie, et lorsque M. Marcel 
Barihe reporte la discussion sur son véritable ter­
rain, en voulant faire avouer qu’au foad il s’agit de 
république et de monarchie, alors M. d’Audiffret-Pas- 
quier se dérobe au nom de la majorité de la com­
mission , quand la seule excuse du joug que la 
droite impose au pays serait tout au moins une éner­
gique conviction en favour des r^ im e s déchus, 
auxquels elle veut substituer la monarchie. I l  est 
impossible do cumuler d’une façon plus répulsive la 
duplicité et ce qui semble loul le contraire.

Il est regrettable.toutefois que la campagqo disso- 
lulionqiste un peu trop vivement poursuivie et lo 
manifeste de l’extrôme gau(‘he qui ne pouvait aboutir 
en ce moment qu'à un échec aient parmi beaucoup

de faire dus élections générales auparavant, mais 
de forcer ladite Assemblée à résigner son mandat 
aussitôt après, malgré le rapport dc M. Batbie, qui 
voulait prolonger ce mandat non-seulement jusqu'à 
expulsion de l’ennemi du dehors, maisoncoie jus­
qu’à écrasement de celui du dedans, ce q.ui, vu le 
sens que la droite attache à celte oxprossioo, ne 
laissait pas que de promettre de longs jours à HAs- 
scm bl^ do Versailles.

La droite, d’ailieurs, n'en esl pas eucoro aujour­
d’hui à la proposition Gaslonde. Elle en est encore au 
rapport Batbie, —  car, si j’en crois les bruits de cou­
loir, c’est co dernier sens que visera son ordre du 
jour.

On m’apprend à l’inslant que le centre gauche est 
décidé, si l ’ordre du jour pur et simple no pouvait 
passer, el tel cas échéant, à voter avec le centre 
droit.

Avant la séanco, réunion des bureaux pour los 
élections des présidents et secrétaires. Mais aujour­
d'hui les bureaux n’étant saisis d'aucimo proposition 
grave, ces nominations ont peu d’importance.

Est-il nécessaire de vous diro que les tribunes 
plient sous le faix des spectateurs, que toutes les 
DOlabiiilés masculines et f^ in in e s  sont là ! Que la 
tribune diplomatique regorge et que colle des an­
ciens députés contient autant d’ayanls-droit, qu’il on 

|: peut tenir assis et debout!
C’est M. Bonnet qui a la tribune d’abord pour ren- 

dé l l o î ™ ‘ dévouTs T T a  ÏS w r q 'u T ,  mârs” d"e- \  f , ?  “ ""'‘ ‘ t/® ®  PM lions üissoluüonnisles adressées 
maadaat ayant lout le repos, fait une d iv e r s io n  yA ssem W éem  « a  1871 «peu après les élections

fautes de la droite. Si uno m siorilé douteuse • ^
de ce mouvement hostile à l As&emblée. » Le rap­
porteur conclut à l’ordre du jour.

aux
agile le pays, dil-on, de tous côtés, ce n’était pas une, 
raison pour l’imiler. Quoi qu’il en soit, la faute est 
faite, et on sait à celte heure dans quelles conditions 
elle so liquide. Toutefois, comme je vous l’ai dit déjà, 
un premier, jalon en faveur d’une dissolution néces­
saire so trouvera posé et c'eat quelque chose.

Ainsi que je vous l’avais annoncé, le vote du con­
seil municipal d'avanl-hier produit l’irritation la plus 
violente dans toutes les sphères monarchiques et 
réactionnaires. On me dit que très-certainement une 
interpellation aura lieu à ce sujet, bien que lo vote soit 
parfaitmncnt légal et no puisse môme pas atteindre 
l ’elfet conlre lequel on se révolte, puisque les 
crédits refusés peuvent ôtre inscrits d’offlce au bud­
get municipal. Mais c’esl surtout contre M. Calmon 
qu’éclate la fureur de la réaction.

L’interpellation portera surtout sur son silence à 
propos de celte dernière discussion et sur le dis­
cours qu’il a prononcé quand il a été reçu par le 
conseil municipal. Ce sera encore une journée d’agi- 
tabons à la fois stériles c l funestes pour le pays et 
ppur Iqs affaires; mais la droilo n’aura plus à ia 
compter.

La nomination de M. Fournier comme sous-secré- 
talre d’Etat au ministère do l’intérieur n’est toujours 
pas confirmée jusqu’à ce moment du moins. Celle de 
M. Gregpry G ^esco comme directeur de la presse 
au môme nuinislère est bien définitivement fausse.

La guerre administrative aux Messages et aux péti- 
ions continue. On rae dit que des maires ont fait ar­

rêter dans la banlieue des colporteurs de ces péti­
tions dissolutionisles. L'Avenir du Var, à Toulon, 
vient d’êlre condamné pour reproduction de Mes­
sages déclarés illégaux. SI la droite se plaint du 
gouvernement, en ce moment, il faut avouer qu'elle 
est bien exigeante.

On contribue à parler ici de la grande opération 
financière qui pourrait hâter la libération du terri­
toire, et dont le bruit a fait monter la Bourse, qu'on 
prétendait haussée sur l’accord de M. Thiers et de la 
majorité. Mais il ne se dit rien de plus positif au 
sujet de cette capitale affaire dont le résullat heureux 
sauvera peut-être la situation.

On prétend queM. Rouher, cn contre-coup des 
mécontentements de Chislehurst à propos.de l’at­
titude prise par des journaux impérialistes qui ont 
enihoîié docilement le pas derrière des feuilles iégi- 
tirnisies et orléanistes, chercherait à ressusciter 
quelque.# nraancs dispai u«,cu à f>n ae*
quérir d’autres à la môme cause.

A propos de journaux, je peux terminer l’histoire 
amusante des IribulatiORS du nouveau journal L'Etat, 
à,qui on n’avait pas perrais d’ajouter à ce titre : 
la République libre, le Commerce libre, la Patrie libre. 
La direction du journal s’élait pourvue auprès du 
ministre de l’intérieur contre la décision du gouver­
neur de Paris, qui voyait les plus graves dangers à 
ce que cette ügao fût affichée. Mais on a renvoyé la 
direction du journal au général Ladmirault, et cu 
désespoir de cause, on a dû se décider à changer 
une affiche dont les dangers, bien grands pourtant 
à ce qu’il paraît, auraient échappée à l’unanimité des 
lecteurs. Il faut espérer lout au moins que ceci comp­
tera au générai Ladmirault auprès de la droite.

L’adminislralion do la bienfaisance publique, 
qui voit considérablcmcnt'^iminuer les ressources 
versées pour les pauvres do, leurs arrondissements, 
veut réclamer contre los fabriques de paroisses, 
qui accaparent lo plus clair des ressources de la 
charité publjttuo bour les pauvres recommandés aux 
Eidises, mais .celte administration prend bien mal 
son temps pour réussir dans une pareille prétention 

Lo duc de Chartres, chef d’escadron au 3* chas­
seur, vient dpiiasser à Marseille, retournant en Al­
gérie.  ̂ .

Le m inislrede la marine vient, sur 1 instance de 
la  cü.mmission du budget qui a exigé des réductions; 
dû mcUi’O à la'relraile 20 capitaines de vaisseaux, et 
le nombre tetal de l’activité pour ces officiers, qu* 
était de 430, va être réduit à 10?.

Je lais peu ô errala pour une correspondance aussi 
rapidement imprimée qu’écrite; mais permeltez-moi 
de réclamer contre la faute typographique qui ra’a 
f.it dire à propos du péiiiionnement dissolulionniste 
« que soutient le gouvernement » au lieu de qui. Le 
Gaulois ou la Gazette de France auraient pu m e^ e 
intentionneUement ceque; mais vos lecteurs, j es­
père, aurons dû comprendre que j’avais écrit qui.

Un second rapporteur rapporte et conclut.dans le 
même sons.

Puis, voioi M. Raoul Duval, autre rapporteur, qui 
donne plus de largeur à la question et au débat. Se­
lon lui, l ’Assemblée ne doit pas songer à so dis­
soudre avant l ’évacuation du territoire, et seulement 
alors elle pourra cn délibérer. I l  ne parle pas de 
l'ennemi du dedans, mais rappelle qu'un déceet de la 
Gonvenlion punissait de mort les signataires de pé­
titions dissolutionnistes. « Heureusement, dilM. Raoul 
Duval,que nos mœurs se sont adoucies depuis lors.»
11 ajoute quo les pétitions ne sont pas l^ alisées et 
qu’elles manquent d’orthographe. Conclusion : ordre 
du jour.

Et voici M. Gambetta à la tribune. « Malgré la date 
arriérée des pétitions qu’on vient de rapporter, la 
gravité de la question qui s’agite depuis quelques 
jours nous impose la loi dp saisir cette occcsion de 
la traiter à fond. »

M. Gambetta s’étonne de l’impatience de l’Assem­
blée qui lui impose, pour ainsi dire, la tribune au­
jourd’hui, quand elle l’a tant de fois refusée à des 
orateurs qui depuis longtemps voulaient porter de­
vant elle la question de dissolution.

Incidemment il fait observer que le débat placé sur 
des pétitions vieillies pouvait et aurait pu se ratta­
cher soit au rapport de M. Princeteau sur le renou­
vellement partiel, soit à des pétitions plus récem­
ment arrivées.

« On nous représente, dit-il, comme des révolu­
tionnaires qui voulons par la violence dissoudre cette. 
AssemWée et engager, soit le pouvoir d’en haut, soit 
le pouvoir d’en bas, à uoe sorte de coup de force. 
On se trompe. G'cst de haut, c’est au point de vue de 
l’homme d’Etat qn’il faut juger et interpréter ce mou" 
vement diseolutlonnislo.

» Examinons d’abord quel a été véritablement le ;! 
mandat de cette Assemblée (précédemment M. Gam­
betta rappelle que ni lui, ni son parti n’ont voté la 
proposition Rivet qui reconnaissait à l’Assemblée
10 pouvoir constituant). Je vais le déterminer, bien 
exactement et d'abord, laissez-moi vous dire que 
je ne me fais pas l’iliusion de croire que vous allez 
voter la dissolution. Mais les pétitions arriveront 
et quand elles seront puissantes par le  nombro, elles 
s’imposeront à vpus. Ce quo je veux donc aujour­
d’hui, c’est de légitimer devant vous le mouvement 
'itfisolplionnisle.

» Celte AaeomblJo, poui'suit-it cd substaaoo, ot
11 cite des documents à l ’appui, —  a été élue pour 
décider si la guerre devait ou non ôtre continué et 
à quelles conditions la paix pourrait être faite. G'est 
tcUement vrai qu’à Bordeaux la vériticatioo des pou­
voirs a été faite ipso facto, et les admissions pronon­
cées sous celte seule condition qu’il n’arriverait pas 
de protestation avant un délai donné. Or, vous vous 
souvenez que les communications postales et télé­
graphiques étaient ou interrompues ou entrayées.

*  Vous êtes la  seule Assemblée n'ayant pas. d'ar­
chives faisant foi dû ses droits légitimes à la repré­
sentation nationale. Enfin, faisons le total des voies 
exprimés : i l  s’élève à peine à 5 millions 500 mille 
électeurs, ce quiln’est pas la moitié du corps électo­
ral do France. »

Ce petit passage du discours de M. Gambetta est 
un topique qui fait bondir la droite, vous le com­
prenez...

Il ajoute : « Mais ençore relisez, messieprs, vos

a Je crois savoir, dit-il, quo le chiffre des sigia- 
tures reeueillics jusqu'à l'heure oû je parle esl dhn 
million. La semaine paochaine nous vous apporte­
rons ce million et peut-ôiro d’autres. (Protestaliimi 
à droite.) Messieurs, vous Lratiez bien légèrement c| 
million de signatures. La Constituanàe de 1843, qu 
coatptait des hommes bien considérablos. qui fut um 
grande Assemblée,y prit plus d’attention.Après q u r  
ques senainea d’hésiiation, elle se rendit. C’est qu-’fi 
ce icmpSflà on tenait compte de l'opinion publiqm, 
commenLée parM. de Monlalembert, par M. Dufau£, 
et jamais peut-être notre garde des sceaux n’a élém 
plus logique ni plus persuasif. »

On lui réplique : « Qu’ost-ce quo cela prouve ? — 
Vous verrez levo te! »

« —  Età mon tour, s'écrie M. Gambetta, je vous 
répliquerai que prouvera votre nombre au moment 
du vote, sinon que, divisés sur tontes lea questions 
vitales, vous ôtes seulement d’accord pour no pas 
mourir?

» Qu’ost-ce que cela prouvera encore ? Que voûs 
ne voyez pas clairt dans la situation du pays, parce 
que vous ôtes à Versailles, vous occupant de petites 
combinaisons entre le centre gauche, le centre droit, 
Textrôme gauche, Textrôme droite, etc., et que vous 
croyezàtort laire les affairesdolaFrancecoramâ cela.

» Le pétitionnement, messieurs, i l  sera invincible; 
c’est une question de semaines, de jours..., vous ver­
rez! Je vous ajourne à peu de temps.

» Vous avez organisé la résistance. Nous organi­
sons le pétitionnement. Et le pétitionnement ne s’ar- 
rôtera pas devant vos ordres du jour. (Oh!) Mais 
non! parce que le pétitionnement est légal, parce 
qup c’est un mouvement conservateur, spontané, 
issu du pays. (Protestations.) Messieurs, il faut s’en­
tendre sur le sens dos mots. L’épilhète de conserva­
teur n’est pas un monopole. Nous autres radicaux 
on nous a mis sur la môme ligne que les voleurs 
el les assassins. Eh bien, je vais vous dire ce que 
c’ost que les radicaux. Ce sont des républicaiis qui 
croient qp’entrc le suffrage universel et la république 
il n’y a pas de termes moyens ni d’intermédiaires — 
mais qui s’inclinent, vous entendez bien, devint le 
vote légal et légitime des majorités. C’est à tort qu’on 
nous refuse, à nous aussi, des sentiments conser­
vateurs. Mous attendons! Mous sommes sûrs de notre 
heure ! (Murmures.) Oui, messieurs, et rira bien qui 
rira le dernier!

» Lo pays, poursuit M. Gambetta, est avec la poli­
tique du Message —  et c’est pour cela qu’il pétitionne 
—  le pays voue assiège—et la résistance des Assem­
blées comme des villes assiégées a un terme. A ce 
pélltionaemciit donc vous céderez, et pour Tun ou 
pour Tautre de ces trois motifs ; d’abord ies affaires 
ont besoin de sécurité, de lendemain, et môme d’ho­
rizon. —  Consultez les hommes d’affaires. —  lls  veu­
lent que la oonfiance s’établisse, et les richesses ont 
beau s'amoQcelor sur la terre, les transactions no 
vont pas sans conliance — et la confiance n'existe 
pas. (La droite bondit.) Il ne faut plus de provisoire, 
et ce sont ceux qui voilent le définitif qui représen­
tent la sécurité, qui appellent la confiance. A l ’heure 
aciuelle, il  suffît de vouloir lo provisoire pour ôtre 
Tinquiétude du pays.

» Est-il vrai, oui ou non, que vous ôtes impuis­
sants à faire la monarchie ? Eh bien, le premier des. 
intérêts en je u , c’est l ’établissement de quelque 
chose.

» Le second motif c ’est la situation do la France de­
vant l’étranger. (Grand silence.) Eh bien, est-ce que 
Tétranger peut considérer avec tassurance nos dis­
sensions intestines? Est-co que TEurope peut comp­
ter avec un pays sans gouvernement constiloé? I l  n’y 
a pas un journal en Europe qui n’ait demandé la dis­
solution. Le troisième, enfin, c’esl le besoin d’oppo­
ser quelque chose aux projets que Ton suppose, aux 
bruits qui circulent. »

Le bruit couvre un moment la voix de Torateur. 
Qu’a-t-il dit? M. Baragnon s’insurge; M. Saisset pro­
teste. M. Lambert de Sainte-Croix s’écrie; « Les. 
temps sont bien changés, car on ne parlait pas ainsi 
à la tribune française ! »

« Laissez-moi ra’exphquer, » reprend M. Gambfttta. 
Mais les interruptions se croisent. Enfin, le prési­
dent, à son tour, s’écrie : —  Laissez parler, mes­
sieurs, alin de mieux juger.

« Je disais donc quo de mauvais propos circulent 
et j’ajoutais qu’il n'était pas bon qu’il  en fût ainsi. En 
4849, M. lo garde des sceaux disait aussi :

« Non, il  n’est pas bon que de tels bruits circulent 
dans certains rangs .de fonfitionnaires... » (Bruit.
La droite commence à ne plus pouvoir supporter les 
moxas dont oa la couvre.)

« Vous savez bien, très-bien, du reste, vous qui 
venez de protester, ce qu’a fait un général, il y  a peu 
de temps (circulaire Ducrot). Cela n’est-il pas fait 
pour semer Tinquiétude, pour fairo admettre la pos­
sibilité de cçups de force ? G’est encore pour se pré- 
miunir contre cela que la France pétitionne.

» Considérez donc le pétitionnement cemme un 
symptôme, comme un avertissement.

» Méditez done sur Thistoire delà Constituante, re­
lisez les discours des hommés qui, àcette époque-là.

protessiops.dp (oi, e! voyons sj vous y eïpnm az des „  „„^vom enl dissolulionniste. Vous ci^
orétentions constituantes. — Jamais! nulle parti.,.» I j .   i..

Correspond, particulière de l ’pbiwdéndancb.)

Versailles, 44 novembre. 
Voici à peu près Téchiquier, vers les deux heures, 

Qt.and on arrive à Versailles. Trois ordres du jour 
sont en présence, dil-on, et seront proposés ; un 
ordrç du.jour motivé de la droite ; mutile de vous 
di;.i en quel sons : un ordre du jour de Textrôme 
gauche el do la gauche républicaine, dissolulion- 
uisie, cela va sans dire; et un ordre du jour pur 
et s’mple, émanant du centre gauche.

Le centre gauche — qui a eu hier une réunion, 
comme vous savtz, el qui vient d’en avoir uno autre, 
—  trouve, fâC(h,çuso et incpportuno-la démarcae dis- 
solutiûüûirie. deux gauches, et il n’esl pas 
rare de lire et d’entendre depuis quelques jours : 
«Ces gauches, qui jusqu’à présent nous avaient éton­
nés par Içur esprit politique, ne pouvaient tenir jus­
qu’au bout ! Les voilà qui se lancent dans des démar­
ches avanlureuses et aventurées. .

Eh bien, jatnais peut-ôtre les gauches n’ont élé 
aussi « politiques » qu’en celte circonstimce. Qu’im- 
oorto si elles n’obtiennent pas un vote dissolution- 
niste • il  n’est que trop facile de prévoir qu’elles ne 
l’obtiendront pas aujourd’hui; qu’importe môme 
qu’une seconde tentative soit encore un échec quant

au vote? . ,
Elles obtiendront toujours, les gauches, la propo­

sition Gaslonde aujourd’hui, et demain une proposi­
tion plus catégorique, ct après-demain un vote qui 
fixera un lerme au mandat do celte Assemblée.

La droite le sent bien. Aussi s’esl-elle hà lée de 
demander la discussion. Elle sait qne les pétitions 

atriveot en masse. J’apprends à Tinstant que M. Tes- 
leliu vient de recevoir 8,000 signatures; M. de Lacre- 
telle, 3,000; M. Rouvier, 5.000, sans parler des autres! 
Et ii en arrivera encore el toujours, ce qui par pa­
renthèse fournira Toccasion d’un second débat, 
puisque la discussion d’aujourd’hui ne portera que 
]sur les pétitions antérieures et sur les rapports faits. 

Le résultat final sera donc —  non sans douto do 
ife  partir celte assemblée avant la libération du 

L r  Tévacuation, si Ton est sage, peut Ôtre

prétentions constituantes. — Jamais! nulle part 
M, Grévy, là-dessua, ir^ôrvienl;«il y  a vote de l’As­

semblée. L’Assemblée a déeidé,par un vote solennel, 
qu’elle avait lo pouvoir cousliluanl; vous ne pouvez 
contester ni discuter ce vote. Faites une proposition 
tendante à le faire rapporter, si vous voulez. »

M. Gambetta revient indirectement sur la même 
thèse, M. Grévy lui répète qu’il ne peut laisser la dis­
cussion s’engager sur ce terrain.

il. Gambetta poursuit en Usant des passages da 
rapport de M. Vitet (rapporteur de la proposition Ri­
vet) et des extraits d’articles, entre autres un ar­
licle de la Qauite de France qui contient cetle 
phrase élégante : Les destinées de la France ne doi­
vent pas ôtre remises aux mains d’une Assemblée élue 
« au hasard de la fourchette. » Il va de soi que dans 
les tribunes on fait honneur de cette expression choi­
sie à M. Gambetta. Heureusement fl cite ses auteurs!
M. Baragnon en a du chagrin.

« E l nonobstant, reprend Torateur, à peine vous 
I  étiez réunis, vous vous imaginiez que vous aviez un 
' pouvoir absolu, général, souverain, et que vous pou­

viez choisir entre telle ou lelle monarchie qu’il vous 
■plairait de nous décerner.

» E l voilà pourquoi le pays, d’abord, au 2 juillet, 
vous envoya des collègues républicains. H a voulu 
vous montrer que la politique d’entreprises monar­
chiques n’élait pas la sienne. Et voüà pourquoi, 
encore aujourd’hui, ü pétitionne. Gar ü ne suflit pas 
.que vous ayez mis la main sur le pouvoir constituant 
pour qu’ü vous lo décerne. »

Si ce no sont pas là les mots, au moins est-ce le 
sons de ce que dit M. Gambetta. I l  rappelle aussi les 
élections des conseils généraux. « Ce sont les élec­
tions républicaines des consmls généraux, dit-il, qui 
arrêteront aussi les entreprises de troubles, qui éta­
bliront la république sur Tordre légal.dans le pays. »

M. Malartro ne Uenl pas en place ol proteste du 
geste et de la voix. Si j’avais le temps, je le compa­
rerais à un diable dans un bénitier. —  Mais non.

Maintenant voici M, Gambetla qui parle du suffrage 
universel. C’est un grand fait, dit-il, que ies élections 
départementales dans la commune, dans le canton ! 
Méditez sur ce fait, et ne cherchez pas à enrayer le 
suffrage universel, mais à Téclairer, à en (aire up vé­
ritable mépanisme politique.

il  rappelle ensuite les adresses et les pétitions au 
président do la république el en fait ressortir ie sens 
général ; aptitude du grand nombro à la connaissance 
des queslions politiques ct mouvement général du 
pays vers la république.

B Et c’est pour cela, dit-il, que le vote du 29 no­
vembre a eu tant d’im portance- il tranchait la ques­
tion entre la monarchie et la république au fond, et 
lés majorités de bpreaux survenues depuis ne pré­
valent pas contre.

» Allez, allez, messieurs! dit-il, cette question, 
elle est tranchée, elle se tranche par tes pétitions 
dissolutionnistes. La république ost faile dans le 
pays.»

I© Gambetta d’aujourd'hui me rappelle le Gam­
betta du 5 avril 4870, alors qu’il disait aussi ; « Mes­
sieurs, le plébiscite, c’est la république I »

terai-je M. de Monlalembert? Ecoulez-Ie :
« Messieurs, il  faut plaindre les hommes, les so- 

» ciétés, les Assemblées qui subissent Tépreuve du 
» doute. Discuter le doute, c’est le constater. N'at- 
» tendez donc pas, allez à la certitude, au pays : ou 
» vous le représentez, et vous serez réélus, ou vous 
» ne le représentez pas, et vous ne serez pas réélus.
» Du moment où vous n’avez pas de certiludé» de 
>> quel droit restez-vous ici ! »

» Je n’irai pas aussi loin qüo M. de Monlalembert, 
je no discute pas votre droit, mais jo viens vous dire : 
ou, s’il  vous reste du patriotisme, vous prendrez 
garde au mouvement de Topinion, ou vous le mécon­
naîtrez. (Bruit, rumeurs, protestations.) Eh bien, 
prenez-y g?rde: car les votes que vous émettrez 
seront le scrutin préparatoire des élections pro­
chaines! Lo pays prendra note des votants! » 

Momenl de rumeur et d’émoi. M. le duc d’Audiffret 
est à la tribune.

« La première parole de M. d’Audiffret sera une pa­
role de remercîment pour qui a provoqué 1& débat.

» Il ne contestera pas la valeur des signatures, ni 
leur légalisation, il  constatera seulement que depuis 
Bordeaux on vous conteste la légahlé de votre man­
dat. Mais, messieurs, tandis qu’aujourd'hui on fait 
valoir ai haut lo droit de pétition, voici comment 
on le traitait quand on était au pouvoir. » Et M. d’Au­
diffret lit une circulaire d’un préfet de M. Gambetta. 
« On vous a dit que le  pétitionnement ne cesserait 
pas devant votre vote ; eh bien l  nous rendrons au 
pétitionnement dédain pouridédain.»

J’avertis charitablement M. le duod’Audifffet-Pas- 
quier qu’ü lui faudra parler plus haut et moins vite, 
quand il voudra qu’on puisse le suivre.

Grosso modo, M. d’Audiffrot développe cetle théo­
rie « que TAssembiée a élé nommée aussi poir réor­
ganiser le pays. Il ajoute que les grandes enquêtes 
qu’elle s'est donné la mission de parachever sont 
loin d’ôlre finies - -  et notamment l’enquête de la 
commission des marchés. »

11 définit à son lour les radieaux. Selon lui, ce n© 
sont pas des républicains, ce sont les hoauues dé 
cidés à saper les bases de toute société.

Il reprend le discours de M. Gambetta aa 5 avri 
4870. « Votre théorie, dit-il, c’est la théorie du nom­
bre, ct c’est la plus dangereuse des théories.

» C’est la contraire de la théorie libérale. Alors les 
bourreapx ont raison contro les m artyrs, car ils 
étaient les plus nombreux.

» Ej, qu’avez-vous voulu dire avec vos couches so­
ciales? On n’arrive pas au pouvoir par couehes—  
mais de par la capacité personnelle.

« Les couches, » c’est ia révolution. 4830 une 
couche. 4848 une autre. 1874, autre couche. Oh! 
alors, c’est terrible, sauvage ! On tue pour tuer. »

Et M. d’Audriffrel rappeUe le massacre des otages. 
Mais il ne dit rien des exécutions sommaires. 11 agite 
toutes les affres de la révolution et de la guerre, car 
ils ...h é la s! hélas! ce ne sonl pas là des raisons ! ce 
sont des famômesl...

L'heure mc presse Je suis obligé do romoltre la 
suite au prochain courrier.

M. d’Audiffret, en un mot, « ne veut pas suivre le 
raisonnement do M. Gambetta. Selon lui, tout ue que 
peut dire Torateur du radicalisme ne signifie rien.
I l  n’y a quo deux partis : les conservateurs vrais —  
(tournez -vous à droite) —  el les perturbateurs —  
(tournez-vous à gauche).

» Co qu’il faiU faire c'ost de rester dans lo'.slatu quo.
La droite, en sacrifiant ses sympathies monarchiques, 
ne lail-elle pas lo plus beau des sacrifices ? »

Hélas ! bélas! encore une fois, on a déjà dit celai 
Et ce ne sont pas, co ne sont plus do bonnes raisons 
à donner au pays.

II termine enfin aux grands applaudissements de 
la droite.

Et M. Louis Blanc lui succède à la tribune.
« Il ne s’agit pas du. triomphe de tel ou lel parti, 

dit'ü, mais du salut de la France.
» M. le due d'Audiffrel n'a pas lu les ouvrages des 

répubhcains qu’il attaque. Dans tous les temps, il a 
fallu aux partis un nom pour flétrir leurs adversaires.
Moi qui n’ai pas changé, je ne suis radical que depuis 
le mois de septembre ; avant j’étais simplement répu­
blicain. »

« —  Socialiste ! » lui crio-t on à droite.
« — Eb bien ! soit, messieurs, le socialisme c’est 

la république. »
Le thème de M. Louis Blanc, en somme, est celui- 

ci : « Nous sommes en pleine anarchie. Cette anar­
chie c’est l’incertitude politique que la droite veut 
maintenir et qui force le président de la république 
à s’appuyer tantôt sur la droite, tantôt sur la 
gauche —  et à des mouvements perpétuels d’os- 
cillations. Dans une assemblée où peuvent se 
produire la majorité du 29 novembre el celle du 30; 
puis la majorilé des bureaux lors de la nomination 
du 20, U n’y a pas de majorité réelle, par conséquent 
nul point d’appui pour le gouvernement, nulle sé­
curité pour lo pays. On s’agite dans le vide, on se 
rappelle les paroles de M. Thiors : « Pouvez-vous 
faire la monarchie? —  Faites-la. —  Ne le pouvez- 
üoup pas ? —  Faites la républiquo.

Mais il est six heures passées. L’Assemblée est fa­
tiguée, —  elle écoute mal Torateur, à qui le hasard 
de la discussion a donné bien tard son tour de pa­
role. —  C’est dommage, car, par momont, ü parvient 
jusqu’à ma tribune des paroles vibrantes et oaracté- 
riâtiques. Mais je suis obligé de renoncer à suivre 
l’argumentation de M. Louis Blano, tant le bourdon­
nement finit par couvrir, sa voix.

Il rappelle aussi et cite le discours de M. de Mon- 
talembert en 1848. A peine entend-on le nom de 
Tancien orateur de la droite ; « Mais, messieurs, 
s’écrie M. Louis Blanc, au moins [écoutez M. de Mon- 
talembert. » ■

Ah ! bien oui ! —  I l  cite M. Fresneau. On écoute un 
peu mieux, M. Fresneau étant vivant et encore dé­
puté. Mais, ma foi, si peu mieux... Toujours est-ü 
■que M. Fresneau pariait beaucoup du peuple souve­
rain au temps de la proposition Rateau. —  De sa 
place il  s’écrie qu'alors aussi la Constitution était 
faite.

A M. Louis Blanc succède M. Raoul Duval, quî 
s’écrie d’une voix retentissante qu’il  faut vider -oe 
débat puisqu’il est engagé...

CeUe fois on écoute... D’abord, Theure de Timpa­
tience est passée, Theure du dernier train étant dé­
passée, et puis, et puis... tout à coup changement à 
vue ; M. Raoul-Duval cède la tribune à... M. Ricard... 
lui-même!

I l  y  a longtemps, longtemps, que M. Ricard est un 
orateur annoncé... et dans les coulisses parlemen 
taires nul n’ignore quo M. Ricard s’est toujours 
réservé pour une réplique à M. Gambetta.

M. Ricard demande une remise à lundi. (Vives pro­
testations.) « Eh bien! dit-il, à une séance de nuit? » 

M. RaonI Duval romoute à la tribune : c’est pour 
demander encore une fois que ia discussion soit 
vidée aujourd’hui, fût-ce au prix d’une séance do 
nuit.

La droite décidément ne veut pas attendre l'arri­
vée de nouvelles pétitions.

M. de Goulard demande aussi que la discussion se 
termine aujourd’hui- 

C’est entendu, séance de nuit !
Le président annonce, au moraent où Ton va quit­

ter la salle, la mort de M. Eyriès, député des Bou­
ches-du-Rhône.

SÉ.\NCE DE NUIT.
Versailles, 9 heures.

M. Raoul-Duval est à la tribune.
Les tribunes sontpresque aussi pleines que tantôt. 

Sur les bancs de la salle quelques vides.
M. Raoul-Duval se demande si dans la situation ac­

tuelle, il est plus patriotique à TAssembiée de rester 
que de s’en aller? M. Raoul Duval assure qu’en 
février 4871 le nombre des votants a été relativemen 
plus grand qu’il ne Ta été depuis. « Je ne suis pas, 
dit-il, un élu de février ; je  suis un élu de juillet. C’es 
ce qui me met à Taise pour déclarer que le mandat 
de février a été illimité, plus illimité que jamais 
(Applaudissements à droite.)

» Ce que vous avez entendu à celte tribune, c’es 
purement et simplement la théorie de la Commune 
de Paris ! (Tonnerre d’applaudissements, à droite. 
G’est une théorie dont le fond serait la négation de 
toute représentation pitrlemcntaire. »

Ah! si M. Raoul-Duval savait combien des agita 
tions comme celles qui ont été excitées depuis le 
44 novembre par la droite sont défavorables au 
régime parlementaire !

M. Raoul Duval reconnaît cependant que la Cham 
bre se divise en deux parties et q u ïl n’y  a pas de 
majorité.

« M ais, dit-il, dans les grandes circonstances 
quand il s’agit de mesures d’o rb e  public, fl 
trouve une majorité. » I l  rappelle le vote de TAs 
semblée pour la dissolution des gardes nationales 
e lle  vote relatif au séjour de TAssembiée à Ver 
saiües. A eel égard, il fait valoir la fameuse raison 
« Si nous étions à Pans. »

Eh, mon Dieu! si on était à Paris, j’y pensais tout 
à Theure précisément et moi je  me disais ; Si nous 
étions à Pans,gageons que bien des ébullitions parle­
mentaires qui surviennent dans ce palais, comme 
des tempêtes dans un verre d’eau,n’auraient pas lieu.

M. Raoul Duval assure que TAssembiée ferait bien 
mieux de s'occuper des lois organiques que de ces 
discussions orageuses el stériles. — Ob oui ! Ensuite 
fl rappelle une lois de plus les faits et gestes de 
M. Gambetta pendant q u ïl était au pouvoir, et la dis­
solution des conseils généraux et municipaux, ctta 
saisie à Bordeaux des journaux qui publiaient le 
décret do M. Jules Simon.

EnsommD.c’esluneallaqueàfond comreM. Gam­
betta, violenlç,furieus6.“ Ces hommes qui provoquent 
aujourd’hui au pétitionnûment professent, dil-il, les 
doctrines des membres de la Commune de Paris, el 
pendanl la Commune, ils étaient eu Eupagne ! » (Ap- 
plaudisseâ©nts à droHe.)

Bref, rien de plus violent, de plus corrosif quo ie 
discours de M. Raoul-Duval. L’Assemblée est dans 
un état impossible à décrire. Les tribunes partici­
pent à Tagitation. M. Meslreau, se trouvant person- 
nefieraenl blessé, répond avec vivacité. Le président 
iplorvieot. Lïncident se prolonge pourtant.

M. Raoul Duval lern in e en espérant, bien entendu, 
que TAssembiée fera Taccueil qu’elle doit à ces péti 
lions insolentes qui lui ordonnent de se dissoudre, 

M. Le Royer a le courage de prendre la parole à 
onze heures moins vingt!

Ab ! grands dieux ! grands dieux ! que cette as­
semblée de Versailles est aveugle en même temps 
que sourde ! Où va-t-elle? où mène-t-elle le pays ? Hors 
de Versailles, hors de ceUe atmosphère dïsolement 
qui ne lui permet pas d’entendre le pays, jamais 
elle n’oserait ces discussions;^ cos séances!

H. Le Royer répète à peu près ce qu’ont dit en fa­
veur de la dissolution les précédents orateurs. Sa 
conclusion est qu’avant de voler sur le pétitionne­
ment il faut attendre les résolutions, des Trente.

Onze heures ! Voici M. Dufaure ! Ah ! enfin !
« Le gouvernement, bien q u ïl puisse se dégager

de ee débat, croit devoir en dire son avis.
« Cette assemblée a été nommée à la suite d’une 

grande crise; la discussion qui se présente aujour­
d’hui devait se présenter tOt ou tard,

se

» Messieurs, il a toujours été sous-entendu que 
cetlo Asscmblée,étimt élue pour traiter avec la Frusse, 
était pour ainsi dire la garantie du traité.

» Comment donc déterminer le moment précis où 
celte Assemblée devra résigner son mandat?

» Faut-il quo Je réponde auxvieilles théories ap­
p ortées ici par H. Louis Blanc. —  Un peuplo souve­
rain revendiquant le mandat à ses mandataires? 
Messieurs, e ûo conçois Texercice de ce pouvoir du 
mandant sur io mandataire que sous la forme d’un 
envahissem ent du- 15 mai. » (Applaudissem enls à 
(^oito.)

Cependant M. Dufaure ajoute q u ïl conçoit le mou­
vement politique qui se traduit par le pétitionnement.

« Le droit de pétition eal entier. Comment sont 
provoquées les péiition$?Jeneveux pas le savoir. 
Seulement, que les pétitionnaires me permettent de 
le leur dire : dans dos situations politiques comme 

. ceUo-ci, cette Assemblée ost infiniment plus compé­
tente qu’eux pour juger le lerme qu’elle doit assi­
gner à son mandat. » (Applaudissements.)

M. Dufaure a toujours Tesprit que vous savez, logé 
dans sa narine gauche, et son procédé, qui consiste 
à répondre à son contradicteur à côté et de façon à 
lui faire dire des âneries q u ïl ost ensuite aisé de ré­
futer, lui réussit toujours. Cependant ce procédé 
commence à ôtre plus connu que les cinq gestes de 

aima.
I l  rappeUe la situation faite au pays par la guerre, 

par<laCommune,«mais le travail a repris, la confiance 
est entière, la France se reconstitue.» I l  n’est pas vrai, 
selon Torateur, que ie pays s'ImpatieiUe des discus­
sions el des impatiences de cette assemblée. « On 
coulait des jours paisibles jusqu’à ce qu’un grand 
voyage de propagandeait été entrepris »(Ie voyage 
de Gambetta à Grenoble et en Savoie).

B til daubo sur M. Gambetta ; et la droite applaudit 
et rit à cœur joie.

Mais cela n’empêche pas, ô Messieurs de la droite, 
que Gambetta nous ait dit aujourd’hui de ces choses 
( ui sont votre « Manè, Thécei, Pharôs. »

A la suite, autres malices lancées aux autres dépu­
tés voyageurs du Midi.

On finit par lui crier à gauche ;
« Parlez done du banquet de Bordeaux! »
Et alors :
« Vous comprenez bien, messieurs, que je suis 

rop sincère pour omettre ce qui s’esl fait à Bor­
deaux, mais je ne parle que de ce qui nous a pré­
occupés. »

I l  est de fait que le banquet de Bordeaux... n’a pas 
dû autrement inquiéter qui que ee soit.

«Je parle des circonstances qui ont occasionné un 
roissement entre le gouvernemenl et la commission 
de permanence... Alais on s’est déjà expliqué la>- 
dessus, et la commission qui a été nommée à la 
suite de ces froissements n’a encore pris de parti sur 
rien ! »

M. Dufaure appuie là-dessus.
Eh somme, il  donne à la droite toutes les satisfac­

tions qu’il peut... Mais... mais encore, quïmporte 
tout cela ? Il y  a toujours les pétitions qui se signent.

« Eh quoi ! messieurs, pour quelques légers dis­
sentiments qu’on a fort exagérés (oh! obi), vous 
allez pétitionner, demander la dissolution de cette 
Assemblée ; et l^ r s  pouvoirs étant liés, nous nous 
trouverons à la fois sans président et sans assemblée.

» On dit que de nouvelles élections amèneraient 
pour le Président de si nombreuses nominations que 
sa situation en serait fortifiée. Eb ! gui le sait ? D’au­
tre part, Thonorable AL d’Audiffret dit à M. Gambetta :

« Vous voulez des nouvelles élections parce que 
vous espérez arriver au pouvoir. Moi, messieurs, 
souligne M. Dufaure avec uoe malice incroyable, je 
no dirais pas cela. —  Et il ajoute ; « Malgré tout son 
talent, M. Gambetta, avant d’arriver au pouvoir, a ie 
temps de vieillir encore. » Eh ! eb !

M. Dufaure croit que c’est dans une modération ré­
ciproque que Ton doil chercher le remède à la situa­
tion.

I i  ospère que TAssembiée répondra aux orateurs 
de la gauche par un vote « qui .ne sera pas plus bles'> 
sant pour eux que tout ce q u ïl vient de leur dire. » 

11 ajoute : « Nous vivons sous un gouvernement 
provisoire, qui s'appelle La république française... » 
(Applaudissements à droite.)

u Ge nom de « République, » ditiil, sonne mai dans 
notre histoire. Aussi, le devoir du gouvernement 
que vous avez appelé République dans votre loi du 
31 août 4871 doit tenir à honneur de faire de la répu­
blique le gouvernement de Tordre. Il ne faut plus 
d'agitation à ca pay$. Or, la dissolution étant syno­
nyme d’agitation, nous voterons Tordre du jour. »

La droite, décidément, est enchantée, U y a de 
quoi! Aussi se précipite-t-elle tout entière comme 
pour embrasser Torateur— autant qu’on embrasse 
parlementaircment s’entend !

II est minuit moins dlx<. Toute TAssmnlfléoest ee 
rumeur. Vous décrire les soulèvements, les émoib 
Iee entreprises. G’est impossible! Et, d'eüleurs, je 
n’cD puis plus.

Enfin, à minuit dix, le président déclare la discus­
sion close. —  El M. Lambert de Sainte-Croix vient 
déclarer qu’il avait préparé un ordre du jour, mais 
qu’après le discours de M. Dufaure, il y  renonce et 
croit ôtre d’accord avec la véritable majorité pour 
se rallier à Tordre du jour pur et simple.

M. de Féiigonde ajoute : « Je voterai Tordre du jour 
pur et simple, mais dans l’espérance que le discours 
du garde des sceaux sera affiché dans loutes les com­
munes de France.»

Et voilà le général Billot qui, croyant aussi être 
d’accord avec là véritable m ajorilé, propose un 
ordre du jour motivé :

« L’Assemblée, considérant que la question do 
dissolution doit êlre examinée en môme temps que 
celle du renouvellement partiel... »

M. de Goulard paraît à la tribune. C’est pour décla­
rer que le gouvernement se rallie à Tordre du jour 
pur ét simple.

Leprésident, avant de mettre aux voix Tordre du 
jour pur et simple, annonce qu’il en a reçu un autre 
demandant le renvoi de la discussion après le rap­
port de la commission des Trente.

Puis mise aux voix de Tordre du jour pur et sim­
ple. I l  est minuit vingt 

Décidément nous n’aurons pas encore le grand 
discours de M. Ricard !

Pendant le vote, AL de Mornay — à moins que ce 
ne soit M. de Juigné, —  demande, que le discpurs 
du garde des sceaux soit affiché dans toutes les com­
munes de France.

A gauche on s’écrie en réponse : « Tous les dis­
cours prononcés aujourd'hui. Alors, tous 1 »

Oo demande la division. Le président fait voter 
par assis el levés.

‘ Pour Timpression el Taftichage do tous les dis­
cour Textrôme gauche seulement (environ 80 mem­
bres). Pour Tafflchage de celui de M. Dufaure seul, 
les réux tiers de Tassemblée el proclamation du 
scrutin.

Nombre des votants................  691
Majorité absolue...................... 346
Pour Tordre du jour pur et

simple................................... 490
(Applaudissements à droite. Voilà les 500 voix 

promises par la droite à M. Thiers !)
Conlre ....................................  201

Quel succès. Oh! monsieur Dufaure! 
i P.-S. — Au retour, entre une et deux heures du 

malin, j’apprends quelle était la teneur d’un de» 
ordres du jour de la droite. Eu vertu de cet ordre 
du jour qui aurait pris, paraît-il, force de loi, toul 
signataire des pétitions devait ôtre condamné à un 
emprisonnement de 24 heures à uo mois. Selon q a ïl 
serait plus ou moins relaps probablement. Comme le 
disait M. Raoul Duval, depuis la Convention, les 
mœurs se sonl adoucies.

[Correspond. Û o o n e lf e r e  de TiNDÉrENDANCB.)
Paris, 44 décembre.

En dépit des agitations sans cesse renaissantes de 
la politique, la bourse continue à faire preuve d’une 
confiance et d’un sang-froid remarquables. Un vif 
mouvement de reprise s’esl môme produit depuis

ma dernière lettre ; le mouvement a commencé à 
so dessiner d’une manière sigaillcalive dans la jour­
née de mercredi. Le lendemain, il y avait une véri­
table explosion de hausse sur ies Rentes ; plus d’uu 
vendeur n’ost pas encore revenu de sa surprise; car 
enfin, si la situation depuis huit jours s'est modi­
fiée à VersaiUes, ce n’est point dans un sens favo­
rable; les idées de conciliation ont reperdu uno 
partie du crédit qu'ellcs avaient gagné, ol la poli­
tique, en réalité, semble mettre toutes ses influences 
au service de la baisse. Les faits ont moutré à quoi 
point on est exposé à se tromper, lorsqu’on veut 
faire dépendre des incidents journaliers d'une situa­
tion les dispositions et les mouvements de la bourse.
Si singulière qu’elle ait pu paraître à quelques-uns, 
la hausse n’en est pas moins réelle ; c’est le courani 
du jour el il paraît devoir durer. Le public financier 
volt au-dessus et au-delà dos incidents du jo u r; sa 
confiance résiste à toutes les intrigues ét à toutes 
les agitations superficielies. Il  faut avouer, du 
reste, que depuis deux mois la spéculation à la 
baisse s'étail amplement donné carrière, et le 

.jour devait naturellement venir où. par la nature 
mémo des engagemonls pris, nos fonds publics 
devaient trouver le terrain admirablement préparé 
pour une reprise. Umélémenl puissant de reprise 
résultait de l’exagération môme de ia déprécia­
tion de nos renies; le comptant lui-même, qui n’a 
jamais discontinué ses achats, est un auxiliaire dont 
le concours devait finir par compter. Enfin, comme 
argument déterminant, les acheteurs peuvent au­
jourd’hui invoquer la détente très-réelle et très-sen­
sible gui se manifeste partout, en Angleterre no­
tamment, dans ies conditions de la situation moné­
taire. G'est Tannonce de l ’abaissement de Tescompte, 
à Londres, de 6 à 5 p. c. qui a imprimé à la bausso 
son élan. On est à bon droit frappé de ce fait qu’en 
quinze jours ia Banque d’Angleterre a pu abaisser de 
2 p. c. le taux de ses prêts. La prudence bien connue 
de cet établissement permet decroire qu’elle n’aurait 
pas procédé aussi rapidement si elle n’avait Ten* 
tièro certitude qu’il n’y a plus à redouter des embar­
ras semblables à ceux dos mois précédents. Sans 
vouloir prédire Tavenir, U est probable que, pour plu­
sieurs mois, au moins, on aura à Londres et un peu 
partout par contre-coup une abondance d’argent re­
lative.

Le 3 p. c.,coté il y  a huit jours Ir. 53-32 4/2, est au­
jourd’hui à fr. 54-50 au comptant. Le 5 p. c. nouveau 
s'esl relevé de fr 85-95 à fr. 87. i i  y a eu môme des 
cours intermédiaires plus élevés ; ainsi jeudi on 
cotait 54-78 le3p. c., 87-35 le 5 p. c. L’emprunt libéré 
parti de 83-50, s’est élevé à-85 fr. pour clôturer au­
jourd'hui à 84-70. Voilà bien longlemps que les cotes 
n’avaient offert un si riant tableau !

Le marché des valeurs est loin d'avoir présenté le 
môme entrain. L’amélioration, pour être moins pro­
noncée, n’en est pas moins générale. Il est, du reste, 
dans Tordre que le relèvement commence par les 
rentes. Si, comme il y  a lieu de Tespérer, l’améliora­
tion se poursuit et-e'affermit, le jour viendra inévi­
tablement où nos bonnes valeurs auront leur tour. 
La bausse des fends publics est d’un intérêt supé­
rieur : ee n'est que par la consolidation du crédit de 
TEtat qu’on peut arriver à la consolidation de tant 
d'entreprises pour lesquelles le bas prix de la rente 
est une concurrence désastreuse. Lcs obligations 
du Grédit foncier, celles de nos chemins de fer, 
ne retrouveront leur niveau normal que du jour où 
le 3 p. c., le 5 p. c. cesseront d’être enx-mémes à 
des prix inusités. Toutes nos compagnies attendent 
ce jour avec impatience ; le Crédit foncier ne peut 
plus aujourd'hui fournir à ses emprunteurs de Targent 
au-dessous de 6-90 p. u.; nos chemins de fer hésitent 
à émettre des obligations dont lo service e n t r a în é  
pour eux une chaîne permanente supérieure aux 
produits présumés des nouvelles lignes à construire; 
leurs travaux naturellement ne sont-plus poussés 
avec Tactivité ordinaire. Si Tétat de choses actuel ne 
se modifiait, la plupart des entreprises secondaires, 
qui n’ont pas ie môme crédit que nos grandes com­
pagnies, seraient dans l’impossibilité absolue de se 
mettre en règle avec leurs actes de concession.

Les actions de nos chemins de fer, Lyon-Nord- 
ûrléana. r>nt gagné cetto Semaine de 10 à 15 francs: 
les obligations un peu mieux tenues, mais sans pro­
grès bien sensibles. Les tilres de la Compagnie de 
la Vendée appellent une mention spéciale. Les ac« 
tions ont monté sans bruit ot pour ainsi dire subite­
ment à un prix bien supérieur au prix nominal. 
On donne comme raison de cette amélioration rapide 
des négociations en vue d'une fusion des lignes de le 
Vendée avec celles d'une grande Compagnie. Le fait 
est exact; je  crois même pouvoir vous annoncor qua 
ces négociations sont très-avancées.

Les actions du Cré-iit foncier ont monté d’une 
quinzaine de francs, de 837 à 852-50. La Chambre es. 
saisie d’un amendement au budget des recettes Jen-* 
dant à Tabrogation du malheureux impôt »ur le» 
créances hypothécaires. On espère que par exten­
sion les obligations du Crédit foncier pourraient être 
exemptées de Timpôt.

Les actions de la Banque de France paraissent de­
voir se fixer, au moins momemanément, aux envi­
rons de 4,500 fr. 11 ne paraît pas que ie dividende da 
second semestre doive dépasser le dividende da 
premier, soit 450 fr., ce qui fait 300 fr. pour Tanné® 
entière. La Banque, toujours prudente, ne songe pas, 
vous le voyez, à toucher à ses réserves.

Le marché des fonds étrangers est en général assez 
animé et très-ferme. Lo 5 p. c. italien cependant a 
ralenti sos bonnes allures sous Tinfluence des cotes 
d’Allemagne,qui viennent aujourd’hui en baisse assez 
prononcée non-seulement sur Titalien, mais sur les 
chemins autrichiens et sur les chemins lombards. 
Affaire de liquidation, paratt-il; la spéculation ù 
Vienne, à Berlin et à Franefert osl toujours très-en­
gagée*

Quelques chiffres pour finir sur Tensemble du com­
merce extérieur. Les importations et les exportations 
réunies présentent pour les dix premiers mois ua 
total de 5,9l2 millions; c’est 808 millions de plus qua 
dans la période correspondante de 4869. Les expor­
tations atteignent 3,027 millions ; c'est sur 4869 ua 
p/rogrèa de 4 ^  mUlions.

Le chiffre le plus favorable qu’on puisse opposer 
depuis dix ans au chiffre de .872 esl celui de 4866 
qui donnait pour l’exportation 2,662 millions ; on 
voit si le progrès est considérable.

Voici, à Toccasion d’un règlement d’administration 
publique concernant Timpô^de 3 p. c. sur les reve­
nus des valeurs mobilières, des réûexions emprun­
tées à ta Semaine tikaiicière, et que jo crois devoir 
intéresser vos lecteurs. 11 s'agit do valeurs étran­
gères ;

« On sait qu'un règlement d’administration publique, 
en date du 24 mai 4872, laisse au minislre des finan­
ces le soin de déterminer lo nombre d'acuons et 
d’obligations gui devra servir de base à la pcrcoplion' 
do Timpôt du timbre et de transmission sur les va­
leurs étrangères; le ministre est tenu de prendra 
Tavis d'uno commission spécialement instituée pour 
Taider dans ses recherches, et les évaluation# 
qui résultent d'un travail commun peuvent ôtre ré­
visées tous les trois ans. Toutefois, le nombre deg. 
titres assujettis à Timpôt par le règlement du 24 mai 
ne peut ôtre inférieur,pour los actions, à un dixième, 
et, pour les oWigation», à deux dixièmes du câpitai,

» Toutes ces supuiaiions sont maintenues sü ce qui 
- concerne Timpôt de 3 p. c. sur fes coupons ; cet 

impôt est, en outre, assujetti aux dispositions de#- 
nouveaux articles relatifs aux valeurs française», 
c’est-à-dire qu’fl est payable par irimortre, sur 
la base des i/5 du revenu du dernier excrcii© réglé, 
sanf liquidation, aprôs inventaire ; ce sont les compa­
gnies, corporations, v illes, provinces, etc., ou 
leurs ropréseutanls, qui doivent l’acquitter di­
rectement entre les mains du Trésor.

I » Or, le payement no sera fail qu’à titre d’avance et 
* sous réserve, pour les sociétés étrangères, de se 

rembourser sur les porteurs français, au moment oft- 
ceux-ci se présenteront pour toucher t»;iirs coupons.

» .Mais si ies porteurs français font leurs encaisse­
ments à Tétranger, — et c’esl ce qui arrive pour le 
plus grand nombre, l ’exportation des coupons étant 
devenue un élément considérable des opérations da 
change, —  voilà donc les porteurs français qui
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échappent à l’impôt, et les compagnies étrangères 
qui restent à découvert! Voilà l’impôt qui, dans 
Tesprit do la loi, ne devait frapper que lo signe du 
revenu, transformé en uuo taxo directe sur des en­
treprises autrichiennes, italiennes, espagnoles, etc., 
on uoe perle sèche à inscrire à leurs bilans ! Com­
ment les compagnies pourronl-ollos s’arranger d’une 
pareille conclusion? Elles ont consenti à payer le 
double impôt du timbre el de transmission, pour 
avoir le droit de fairo circuler el coter leurs aclioifo 
eo France. Co droit, qui leur était acquis jusqu’à 
ce jour, va-t-il èlro remis on question? S’il  leur faut 
subir un troisième impôt, accepier des responsabi­
lités fiscales ct ae laisser mettre en cause, d’uno ma­
nière arbitraire, à la place des contribuables fran­
çais, ne seronl-cllos pas les premières à renoncer à 
celle coûteuse et assujettissante faveur de la coto 
officielle? Ce qu’y gagnera la trésor, on ne lo voit pas; 
on voit clairement ce qu’y perdront et le marebé pa­
risien et celte clienlôle encore si nombreuse, quoi­
que déjà sensiblement réduite, des valeurs étran­
gères.

Uno foule énorme a envahi l ’enceinte réservée au I I  a jo u te  q u e  la  s it u a t io n  f in a n c iè re  de 
public. I 4872 e st c o n fo rm e  a u x  p r é v is io n s  d u  p r o -

« Sir Roger Tichborne » n’est pas présent au rao- f in a n c ie r.

“ f  m -
do vouloir bien ne pas a p p e l e r  immédiatement la p ré cé d e n te s et d ît  : E n  1 8 72 , T E ta t a e n -

«  ^centre. -  L’aUiluda de ca, marché a «  tfès- |

“Œ / f  W ë r ' u u  i y e n c a i.s s e m e n t^ d c s  a rr é ra g e s  l’a d é c id é

pensions sont payables du jo u r de la demande 
faite au tribunal et nonobstant appel.

IftuUettn de la bourne de ParU.

O n lit  dans la  Z/iûertd du 13 :
« Nous venons de parcourir la ligne des eaux 

depuis Sèvres ju sq u ’à Meaux, de la  Seine et de la 
Marne. L ’inondation continue, mais on n e n  a 

uère décrit que la physionomie parisienne. Les 
ésastres au dehors de P aris, ne peuvent guère 

être précisés encore. Généralement on ignqre 
due les fossés de nos fortifications sont pleins 
a e a u  et qu’aux abords de la Seine, ils  sont 
absolument semblables à ce qu’on en a pu v o ir 
pendant le siège et pendant la  Commune, alors 
que les fossés ôtaient en communication avec 
Ici SBinô

» L ’Ile Seguin, Tîle de B illancourt et les deux 
îlots près de Sèvres sont entièrement cachés 
sous Teau. Une partie de la  presqu’île  de Gen- 
n evillie rs est en ce moment un lac. Quant a 
la  Marne, c’est le  long du chemin de ter de 
l ’Est qu’on peut le  m ieux juger de la hauteur de 
ses eaux. Les rives sont mondées, les prés ont 
disparu. A  Lagny, la  bordure de m aisons qui 
longe le  côté gauche du pont, et q u i est 
élevée, se trouve menacée, et peut-être à cette 
heure en danger. Quant à la riv e  de hal­
lage, q u i prend passage sous le  nouveau pon 
de Lagny, elle est dans le môme état que la voie 
de hallage de la Seine à P aris. Les usines et les 
manufactures sises s u r lés berges ont depuis 
longtemps cessé leurs travaux, et les dégâts ne 
peuvent encore être constatés qu’approxim ative-

° ^ T ô n  donne des chiffres pour les altitudes. Le 
p ublic se rend un compte môdiocredecette cornp- 
tabilité. E n  réalité, c’est seulement p ar les 
degrés des escaliers de services entre les quais 
et lès chemins côtiers de la Seine que 1 enva­
hissement des eaux peut être en un coup d oeil 
apprécié. On peut, au reste, déclarer déjà par le 
caractère général de cette pluie diluvienne que 
le  m al sera m oins grand qu’on aurait p u  le 
craindre. Mais ce n’est qu’au continent que cette 
espérance se réserve. S u r mer, on redoute des 
pertes incalculables. . . u

» I l  résulte des travaux entrepris à notre ob­
servatoire, depuis sa fondation, que la  hau­
teur de T e au , tombée su r P a ris  pendant le 
m ois de novem b re, époque couturaière des 
grandes pluies a n n u e lle s, n a  ;excédé c ^ l  
m illim ètres que dans trois circonstances. En 
4753 il  y a eu cent trois m illim étrés; en I8 0 7 ,il
Y en eu œnt d ix  ; en 1825, cent trois. Ces calculs 
s’arrêtent en 4868. Maintenant une hauteur plus 
grande vient d’ôtre atteinte. La moyenne du mois 
d’octobre a été de soixante-sept m ilim ètres; celle 
d u  mois de novembro, de cent vingt-huit m illi­
mètres, et cette hauteur sera bien certainement 
dépassée en décembre, puisqu’on calcule que 
jam ais une aussi grande quantité de p lu ie  ne
s ’est abattue sur P aris.  ̂ • ti

B Ce déluge a p ris  date le 9 octobre dernier. I l
V a eu des intermittences le 43 e tie  44 octébre, 
les 6 8 et 15 novem bre; lel®” décem bre,le 8 et le 
9 courant. Mais Touragan a rep ris avec ÿ r e u r  et 
la  lune esl incertaine. E lle  se couvre de halos 
menaçants.

—  On lit  dans la Liberté du 14 :
(i llie n  de plus tristement pittoresque que la 

pliYsionowifo de Bercy. A  partir du n® 56̂  du
quai Ui5 Bercy jusqu'au pont de ce nom, cest- 
à-dire su r une étendue de plus d un kilom è­
tre et demi, toutes les m aisons q u i bordent 
h u a i sont envahies et forment 
digue naturelle i triste eftet 
crues !

» I l  a fallu prendre d’urgence des mesures
pous rétablir les communications interceptées
ca r, ju sq u ’ic i, les eaux avaient respecté la plus 
grande partie du quai.

» H ier à trois heures de 1 après-m idi, M. Mer- 
cadier, com m issaire de police, de concert avec 
l ’inspecteur de la  navigation, organisait un ser­
vice de transport des piétons. Un grand nombre 
de barques montées par des m ariniers ont été
réanisitlonnées et m ises à la disposition des

’  -.VA/. ApHrA fctpiripi n ar-

K u ï S i o n  S u d ’ aVec crofiancq le de la
discussion qui s’engage aujourd hui 
ello croit que le vote de la (-liambro ©©f» ^  . P o f  
de la solution des incidents qui ont troublé les al-

Les transactions ont uno réelle importance, bien 
qu’elles n’amènent pas do fortes oscillations. Mais 
< lies portent presque uniquement sur les fonds pu- 
iiip# • les valeurs sont délaissées.

Le V o  c. Ibit 54-60 et 54-40 ; il reste à 54-40.
Le 8 p. c. libéré se traite de 83-40 à 84-70. 
L’emprunt a lait 87-40 ot termine à 87-05.
La reprise sur les précédents cours de clôlnre est 

plus significative qu’ello n’est importante ; elle té­
moigné des timdancos de la spéciriation et do l esprit 
qui l’anime. , ™

Les fonds étrangers ont peu de 
‘exception du 5 p. c. italien qut recule à o7-95 pour

^Lcs valeurs financières 3©”  ̂ ’oimobiler Pmir fo
plupart. Le Crédit foncier fait 8o7-50; 1a Société 
nérale 567-50; le Crédit mobilier espagnol fait 5üo. 
.a Banque de Paris est 1a moins avantageusement 
raitée des valeurs financières; ollo est ollerle a 

4 291-25.
' Les actions des chemins de fer français sont à peu 

près sans affaires à terme.
Au comptant, les obligaUons jouissent dune très-

^ '’L’A u S i ê n  et le Lombard sont offerts : le premier 
termine à 785 et le second à 445..

Le marché des valeurs industrielles esl compfote- 
menl inactif. Les cours se soutiennent, faute d oitres, 
mais il n-y a pas de demandes. On rote le Gaz pari­
sien à 690. la Transatlantique à Î80, et le Canal de 
Suez à 38'7-50. . .  , „  . , , ,x

Les obtigations de fo_ ville de Pans n ont éprouvé 
que d’insignifiantes oscillations.

controîntü’rroV^oire’̂ ^̂ ^̂  ̂ à s u r s e o ir  à la  d e m a n d e  d e  20 m ill io n s
qui est très-alarmant. (Hilarité.) . ’ d ’im p ô ls  n o u v e a u x  q u i a v a ie n t été d é jà  d e -

M. tiLASB. J’ai bien peur que nous no puissions , gjjgndés d a n s le  p ro je t  f in a n c ie r .
M . S e lla  in d iq u e  U s  p r o g r è s  d e  T a d m i- 

n is tra t io a .
M . G ia cco n e , p ré s id e n t  d u  t r ib u n a l d ’a p ­

p e l de B .rê s c ia .ira  à  C o n s ta n t in o p le  p o u r  
p r e n d r e  p a rt a u x  t r a v a u x  d e la  c o n fé re n c e  
in te rn a tiû n a le  c o n c e rn a n t  le s  ré fo rm e s  j u ­
d ic ia ir e s  à in t r o d u ir e  en  E g y p te .

peur que nous no puissions
pas y échapper. ,  ̂ .

1 e vice-chaocelier remet fo cause à une heure.
Lü tribunal rentre en séanco à une heure._
On entend-en ce moment des cris étourdissants a 

. extérieur. Ils  annoncent Tarrivée du prétendant. Un 
instant après « sir Roger Ticbborn » apparaît e l se 
rend lentement, en traversant 1a foule avec beaucoup 
de peine, au banc des témoins ; on entend, à chaque 
pas-qu’il fait, craquer le parquet sous son énorme

silence s’étant rétabli, Tavocat du demandeur 
donne lecture des pièces qui constituent, d après lui, 
un engagement de 1a part de « sir Roger Tichborne » 
de ne prendre fo parole que dans les mcelings orga­
nisés par le demandeur Nugnet.

LE (îREFPiER fait prêter serment au prétendant, 
puis lui demande son nom.

—  Roger-Charles Doughty Tichborne. .
M. GLASE. Vous avcz donoé une conférence hier 

au soir dans 1a salle de Saint-James. Quel était le 
prix d’entrée? —  Un, deux el trois shillings par per­
sonne; , . .

D. (jui a reçu Targent? — M. Bullcn,.qm dirigeait 
Taffaire pour moi. „  „

D. Vous avez, en outre, un secrétaire. Quelles sont 
ses fonctions?—De suivre mes instructions.

D. M. Bullen a-t-il reçu les fonds pour son compte 
ou pour le vôtre ? — Pour son compte, à charge de 
me payer cent livres pour les deux conférences.

D. Depuis quand êtes-vous à Londres? —  Je sms 
arrivé hier, à deux heures.

D. N’avez-vous pas dîné. Dépendant, au Reform 
club avanl-hior? —  Non, monsieur.

D. En êtes-vous bien sûr? —  Votre question,

le
au fleuve une 
des dernières

nassànta et des inondés, avec ordre forfeel d’ar 
f e A H  fis le désifenl et de nefêter iPS voyageurs ou . 
percevoir aucune rétribution, Tadmimstratien
TrniniAînaip RP chaî’fteàut dc ce soin.

n Ce service fonctionnera désorm ais ju sq u  à
deux heures du matin. a»

» L ’eau a envahi les tuyapx de conduite du 
gaz et Ton voit çàet là, le soir, filer le-long oes 
m urs des barques éclairées à giorno par des 
lanternes vénitiennes. Beaucoup de boutiques
sont fermées.

« à u n ® 26 ,le  bureau télégraphique estinondé, 
et les employés abandonnent provisoirem ent

f r f le iiv e  se répqnd dans fe s . i- u c s , la ^ 6 r ^  
Celle dè Soulages, la  rue G allois, la  rue Léo- 
Dold la rue Màcon, forment autant de petits ca­
naux de dérivation de 1a Seine. Les bateaux de 
service m unicipal passent successivement dans 
chacune de ces rues, et los inondés qui veulent 
être’ transportés su r un autre point hèlent les 
m ariniers. Le voyage est gratuit. » . , ,

—  La police vient dc faire une perte irrépàra- 
ble, dit la Liberté, dans la personne du vieux 
père Macaille, un des agents secrets dont M. 
Claude faisait le plus de cas, et q u i vient de mou 
r ir  à Tàge de soixante-onze ans, dans une pro- 
oriété qu’i l  possédait à Saint-Germam-eii-Laye.

Le père Macaille appartenait à la police secrète 
deouis 4813. I l  a été de tous les complots, de 
toutes les sociétés secrètes, de toutes les bandes 
de voleurs, su r lesquels on a pu mettre la main, 
grâce à son habileté et à fo faculté extraordinaire 
qu’il  avait de se transformer.

Tour à tour homme du monde et misérable, 
Anglais de haute naissance et palefrenier de 
grande maison, on lu i doit parm i les arresta­
tions les p lus curieuses, celle du fameux Traup- 
mann, q u ü  su iva it depuis quelques jo u rs au 
Havre, taudis que tout e monde le cherchait à

^ T a ce n a ire  a fait une clianson su r M acaille, q u i 
a été publiée dans son procès.

—  l e  terrible accident survenu, il  y  a environ 
une année, sur le réseau de la Compagnie Paris- 
Lvon-Méditerranqe, dans le trajet dè ^
ToSlon au pont dô la Brague, a causé, on s en 
souvient, la  mort du mécanicien et du chatiffeut 
conduisant le train qm  a été précipiU dans le

'"to 'v c u v 'e *  de ces infortunés agenls, viciim es 
de la mauvaise oxgamsauon

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

(Correspond, particulière de l ’indépendanxe.)
Berün, 12 décembre.

Une certaine conflision, habituelle, dü reste, aux 
temps de onse, se fait remarquer dans les bruits ré­
pandus à Berlin au sujet des changements imminents 
daus 1a haute sphère administrative.

Le retour du prince de Bismarck, qui ^ t  attendu' 
ci samedi ou dans los premiers jours dè la semaine 

prochaine, va probablement éclaircir bien des choses 
el permettre aussi de débrouiller les rumeurs qui se 
croisent en tous sens.

On ne saurait se faire une idée du va-et-vient des 
on dil qui se heurtent à Theure qu’il est dans les 
conversations politiques'. C’est ainsi, pour citer des 
exemples, que Ton foit pressentir fo retraite du 
comte Eulenbourg, ministre de l ’intérieur, qui aurait 
)Our successeur M. de Forckenbeck, le bourgmestre 

de Breslau et président de 1a seconde Chambre ; 
que Ton exagère de nouvean Tétat de santé du minis- 
re de fo justice, M. de Leonhardt (libéral comme on 

sait) pour le remplacer par le conseiller intime 
L Friedberg aussi apprécié par le parti libéral 

comme son chef. Enfin on va jusqu’à se demander 
quel remède pourrait ôtre trouvé aux inconvénients 
qui résultent parfois de l’absence prolongée de Ber- 
in du président du conseil de Prusse.

Tout cela non-seulement demandé grandement 
confirmation, mais est déjà officieusement contesté 
en grande partie. Quant au comte Eulenbourg, la 
Gazette de l'Allemagne du Nord, dans un commu 
niqué semi-officiel de ce s o ir , déclare dénué 
de fondement le bruit mentionné hier par la Gazette 
de la Croix, d’après lequel le ministre de Tintérieur 
aussi aurait offert sa démission. On ne voit du roste 
__cim motif dans 1a situation actuelle qui puisse 
expliquer 1a retraite du comte Eulenbourg. Il a fai 
de grands efforts pour faire triompher 1a loi des cer­
cles, et le parti libéral ne saurait Toublier. Comme je 
crois vous Tavoir écrit, il y  a quelque temps déjà, si 
le comte Eulenbourg devait plus tard se retirer pour 
des motifs non parlementaires, ce serait par fatigue 
et peut-être pour éviter certains froissements.

On ne parle pas encore du ministre du commerce 
comte Iizenplitz, mais son âge avancé lui fera désirer 
sans doute le repos d’ici aux prochaines élections.

Ce qui est acquis dès à présent et ce que les nou 
I velles ofBcieu#es même ne contestent plus, c’est que 
; le général de Roon a offert sa démission. L’Empereur 
' ne Ta pas encore acceptée, et l’on assure môme qu’un 
colonel de l’entourage de S. M. aurait été trouver le 

'général de Roon daos sa retraite, près de Berlin 
pour Tengager à rester encore aux affoires, mais le 

.ministre dé 1a guerre persisterait jusqu’ici dans sa 
démission.

En ce qui concerne M. Selchow que Icÿévénements 
do cea dernières années avaientpour ainsi dire, laissé 
debout par i^ a r r t e , sa retraite est regardée parlou' 
comme iTétant guère sujette à discussion.

Somme toute, il y a, comme vous voyez, beaucoup ' 
à déduire pour le moment des'bruits qui ont cours, 
et qui s’occupent aussi de certaines ambassades. On 
y verra plus clair, je le répète, après le retour pro­
chain du prince de Bismarck.

Les brtiits de différends sérieux-entre les gouver­
nements d’Italie et de Suisse, au sujet de Texécution 
dûtràitéde Saint-GôUftard, sont pour le moins fort 
exàCértS. comme Ifo prouvé 1a réponse que le mi­
nistre Vlsçopti'Venosta a faite récemment à une in- 
terpoUation. A u  reste, legouverneraent helvétfouea 
fail récemment parvenir aux gouvernements d Alle­
magne et d’Italie un premier rapport sur les travaux 
^ m e n o é s  du Saint-Gothard. C’est ce qui prouve 
bien que le traité que les trois gouvernements ont 

'signé va recevoir sa pleine exécution.

monsieur, est une insulte après 1a première réponse 
crue je vous ai faite. (Murmures d’assentiment.)

Je pense que je puis compter sur fo pro- 
ribunal. Je n enlends pas être dérangé

leur propre compte, vers l’Allemagne. Le brai noir a 
valu fl. 5 3/4 à 5 13/46 et reste actuellement tenu à 
fl. 5 7/8 par 50 kilos. Les prix des résines d’Améfi- 
quo n'ont pas subi de variations.

Pour les essences de térébenthine, nous ne voyons 
également rien à dire aujourd’hui. Les belles qualités 
dü France font complètement défaut sur notre place 
et obtiendraient le prix de fl. 241/2 ; en qualilés dé- 
feclueusüS, il en existe oncoro quelques petites par­
ties que les détenteurs vendraient volontiers. L’es­
sence d’Amérique so cote toujours ff. S3 3/4 à 24, 
suivant quantité, ct so détaille quelquo peu dans 1a 
parité do ces deux prix.

En potasses, on nc cite rien de marqnant. La pro­
venance de Uussie csl offerte à fl. 49 3/4, sans provo­
quer le moindre achat.

Les laines Oûi été très-régulièrement demandées 
ct 1,200 balles Plata suint ont eu acheteurs pendant 
ces derniers huit jours. Les principaux acheteurs ont 
été des fabricants et des fllaleurs de notre pays, qui 
manifestant unegrando confiance dans le maintien des 
prix actuels, se montrcni assez désireux do so pour- 
voir.PourTexportation,les demandessontà peu près 
nulles. Quelques parties laines de Buonos-Ayres, de 
la nouvelle tonte, onl élé offories sur le marché', 
cette semaine, et deux petits blocs ont eu acheteurs, 
Tun de 26 balles, à fr. 2-05, et Tautre de 43 balles, à 
fr. 2-10 par kilo.

Les cuirs onl élé assez activement demandés pen­
dant ces derniers huit jours à des prix parfaitement 
soutenus aux précédentes cotes. On a vendu, en 
somme 45,868 pièces dont 2,497 cuirs secs de Bue-

Rom e, dimanche, 1 5  décembre.
L â  C h a m b re  a t e r m in é  la  d is c u s s io n  d u  

p ro je t  de lo i r e la t if  a u x  c o r p o r a t io n s  r e l i ­
g ie u s e s  et e lle  a  v o té  a v e c  d e  trè s - lé g è re s  
m o d ific a tio n s  to u s  le s  a r t ic le s  de c e  p r o ­
je t .  .      , . . .

M . C lT a v e s a c h a n g é  la  p ro p o s it io n  q u ’i l  I nos-Ayres, bœuf mataderos, do fr. 457 à 459 ; vacho
avait faitA IiIa p  tpnHanfp à pxcliire de I mataderos, à fr. 468; bœuf de Patagonie, à fr. 455: a v a it  laiie n ie r ,  te n a d iu e  a  c a o iu io  uu |  MAniovîHPA hnonf fr Mn
l ’e x e m p tio n  la  m a is o n  g é n é ra lic e  d e  la  
c o m p a g n ie  de J é s u s  e n  u n e  s im p le  r e c o m ­
m a n d a tio n  à la  ju n t e .

A p rè s  u n  v i f  d é b a t, la  C h a m b re  a  a p p u y é  
la  p ro p o s it io n  d e M . N ic o te ra , m e m b re  de 
la  g a u ch e , la q u e lle , e n  ré s e rv a n t  le s  q u e s ­
t io n s  c o n te n u e s d a n s  l ’a r t ic le  2 ,  d é c id e  
q u ’o n  d o it  v o te r  la  s u p p r e s io n  d e s  Jé s u ite s , 
a in s i g u e  le u r  m a is o n  g é n é ra lic e . (V ifs  a p ­
p la u d is s e m e n ts  à g a u c n e .)

rpie
M «LASE.

teclion du tr ib u n a l.----------- ,
dans mon devoir par le soi-disant Tichborne, ou 
Castro, ou Orton; il est ici, quel qu’il soit, pour re- 
pondrô à mes questions. — Je répondrai avec plaisir 
à toute* les questions qui me seront faites à la con­
dition qu’elles ne renferment pas une intention ou- 

' trâgeante. Ce procès tfa pour but que de faire du 
bruit et du scandale, et de tâcher de m’arracher sans 

1 droit uno somme d’argent. Prenez mes paroles 
comme vous l’entendez.

L’avocat du demandeur fait encore un grand nom­
bre de questions dont 1a tendance est d’étajfiiP Q” © 
« sir Roger Tichborne » a manqué^à'ses cngagememsr 
envers M. Nugenl, notamment en donnant des conlé- 
rences sans le concours du demandeur.

Le pi^endant donne ensuite lecture de diverses 
pièces qui prouvent, au contraire, d’après lui, que 
c’est M. Nugent qui n’a pas satisfait à ses obligations 

qui a déchiré es contrats. . .
t E  TficE-ctfANCELiER rend sa décision en c w  

ermes : « Le demandeur n’a pas prouvé son du*e ; il 
ressort des pièces qui ont élé produites q u il a tenu 
ses engagements aussi longtemps que les conférences 
ont élé productives, mais qu’il ne les a plus tenues 
du jour où il lui a semblé qu’il allait perdre de l a r­
gent. Depuis le mois d’octobre, il n’a plus organisé 
une seule conférence. I l  est évident que, dans ces 
conditions, le demandeur n’est pas admis à invoquer 
a validité de contrats qui n’existaient plus, depuis 

doux mois, à ses propres yeux. .
« Je condamne le demandeur aux frais. »
Le prétendant quitte le tribunal au milieu des ap­

plaudissements du public.

R u a i s i e *
S t - P é t e r s b o u r g , vendredi, 1 3  décembre.

C h a n g e  s u r  L o n d r e s , 3 2  2 3 /3 2 ; id .  H a m ­
b o u rg , 1 7 7  1 /4 ;  id .  A m s te rd a m , 16 5 1/8; 
id . P a r is ,  34 8  1/2; L o t s r u s s e s l8 6 4 , 1 5 2  1/2; 
id .  1 8 6 6 ,1 4 9  3 /4 ;  Im p é r ia le s ,  607 0/0 ; A c­
t io n s  e h e m ia s  d e  f e r  r u s s e s ,  1 3 8  1/4.

La seconde conférence donnée le soir, dans 1a salle 
Saint-James, par le prétendant, n’a été qu une répé­
tition do ia couférence de la veille.

de lu bsarae de liondrea.
. particulière de l ’i n d é p e n d a w o i . )

14 décembre. —  La bourse a ouvert ce matin avec 
une certaine lourdeur et même une tendance 
bâis86

La journée a continué commo le début le faisait pré­
voir. Nous sommes au samedi, jour oû il se fait peu 
d’affaires à Londres; on devait donc s attendre à une 
cerlaine activité ; mais les prix de la bourse de Pans 
sont arrivés pour aggraver fo situation, et la baisse 
s’est prononcée. Non qu’elle puisse être durable, 
moins de la conlmualion des bourrasques de Ver 
sailIes, mais elle a élé 1a conséquence logique de 
deux laits : l’inactivité du samedi e lles inquiétudes 
q u e  cause 1a situation delà France.

Le marché des valeurs publiques étrangères a été 
le premier à éprouver lo contre-coup des orages du 
continent. Le 5 p. c. français 4872 a baissé de 4/8 e 
d’autres valeurs Tont suivi. Le 7 p. c. éwptien 4868 
a perdu, foi aussi, 4/8; l’emprunt du Khédive, 4/8; le
5 p.c. italien, 4/4; le 3 p.c. espagnol, 1/8, sans comp 
ter le 5 p, c. turc 4865 qni est en baisse de 3/8 et le
6 p e 4869 qui a perdu seulement 4/8. Les consoli- 
dés anglais, cédant plutôt' à Tinfluence du mauvais 
temps, sont descendus de 4/46. Quant aux valeurs 
du gouvernement américain, elles occupent fo posi­
tion fevorâblo” qrfellês oirt, depuis” quelque-temps-, 
sur le marché. .  , j.p

Dans les chemins de fer; d 'y  a eu quelques modili 
cations vers la baisse, mais elles n’ont aucune impor­
tance.

On a coté, fonds anglais :
.3 p.e.cons., au compt.........

îd. à term e...
3 p. c. réduit et nouveau.. . .
4 p . c. de TInde.. ..............
.5 p. c. id.........................

Rente française :
3 p.  .....................................
6 p. c. 4870...............     • -
5 p. C. 4871.......................
Dito 4872....................... .
La demande d’escompte a élé sans importanco. 

Comme Targent est abondant, le papter, à courte 
échéance, s’escompte facilement à 4 3/4 el 4 7/8 p. c.

O u t r e - M e i * »
N e w - Y o r k ,  samedi, 1 4  décembre.

M . B a rt le  F r e i^  e s t  a r r iv é  à A le x a n d rie .

N e w - Y o r k ,  samedi, 14  décembre. 
A g io 's u r  T o r, c o u rff  dte clôtJure, 142 3 /8 ;  

)IU8 h a u t p r ix ,  1 1 2  3/8 ; p lu s  b a s, 1 1 2  1 /8 ;  
ch a n g e  s u r  L o n d re s , 109 1/8 ; i d . s u r P a r i ^  
5 ^  ^ 2 "; 5/20' b o n s  a m é r ic a in s  (1B85), ffS " 
l/S»; 5  p . c ;  id .  (18711. 111' 0 /0 ; a c t io n s  
d u  c h e m in  d e  f e r  i l l in o is ,  1 2 3  1/2  ; id .  
E r ié ,  52 3/4'; C h ic a g o  p r e f e r e d , 8 7 1 /2 ; 
C e n t ra l P a c if ic ,  10 2  0/0’; U n io n  P a c if iq u e , 
00 0 /0 ; c o to n . 19 7/8 .

T R I B U N A U X .

833 cuirs secs de Montevideo, bœuf, de fr. 147 
à 459, et vache, à fr. 165; 2,934 cuirs salés de 
Buenos-Ayres, bœuf, de fr. 87 à 92; vache, de fr. 92 
94, et bœuf et vache avariés, à fr. 87 ; 4,75h cuirs 
salés de Montevideo et TUruguay, bœuf, de fr. 83 à 
90, et vache, de fr. 87 à 92; 3,450 cuirs salés 
de TUruguay, à livrer, bœuf, à fr. 87; 448 peaux 
sèches de veau de Buenos-Ayres à fr. 445; 600 peaux 
sèübes de gnou du Cap de Bonne Espérance à fr. 402. 
le tdut par 50 kilos, et 678 peaux sèches de cheval 
de Buenos-Ayres, à fr. 45 par pièce.

Les suifs de 1a Plata, qui avaient élé ealmos pen­
dant plusieurs semaines, se sont quelque peu réveil­
lés cetle semaine, les détenteurs s’étant enfin dé­
cidés à réduire quelque peu de leurs prétentions. 
Plusieurs parties assez rondes sont sorties du 
marché en majeure partie pour Texporlation, aux 
prix de ft. 25 pour suif de mouton et de fl. 25 
1/2 bour suif de bœnf. Ces cours sont encore 
demandés au ourd’hui, mais en présence des avis 
plus faibles de Tétranger, l â  acheteurs se sont de 
nouveau éclipsés. Les suifs de TAmérique du Nord 
OAl été complètement négligés cette semaine ot 
doivent se voir un peu plus faibles, soit de fl. 25 à 
25 4/5; suivant qualités, par SO kilo». Les suifs du 

ays sont calmes et nominaioment saiis variations, 
fl. 28 pour suif de Tintérieur el à ff. 28 4/4 pour 

suif tondu eo ville.
Les saindoux d’Amérique n’ont' subi aucun chan­

gement pendant fo première partie de la semaine, et 
le prix est resté nominalement sans variations à 
fl. 24 4/4 pour premières marques comestiblos. Ce* 
jours derniers, toutefois, fo tendance paraissait être 
un peu mëlieure sous Tinfluence d’un courant plus 
régulier de demandes, et Ton allouait un peu de 
hausse, so if fl; 5t3/8'àr24 475-psr50 kllor. (les p rix  
sont encore demandés en ce moment. Â livrer, 
les prix ne se soiit pas améliorés et on a payé Uni­
formément 11. 241/4 pour livraison prochaine par 
steamer et pour embarquement décembre-janvier 
par voilier.

Le pélrole raffiné d'Amérique n’a pas tout à fait 
soutenu son p rix de 1a semaine dernière et il a subi 
une baisse d'un franc par 400 kil.; 1a demande a été 

- en général peu active et la consommation seule a 
quelquo peu opéré.

On a payé le blanc type disponible fr. 53 à 52; 
livrable sur courant décembre fr. îB  à 52 et sur jan­
vier fr. 54 à 53 par 100 kilos. Les termes pluséloi 

és n’ont joui d’ancune demande. Le pétrole brut, 
e môme que le naphle est calme, faute de provi 

sions.

■Nons avons rendu compte, au mois de juillet der­
nier, du procès correctionnel intenté devant le tn- 
bnnal de Bruxelles, aux nommés Delprat et consorts; 
poursuivis du chef de banqueroute, détournements 
frauduleux, complicité, etc.

André Delprat, Ûgé de 55 ans, banquier, né en 
France, ayant résidé à Bruxelles, fut condamné à 
6 mois de prison, pour banqueroute simple ; à 4 an­
nées de fo môme peine, du chef de nombreux dé­
tournements; à 26 francs d’amende, pour port d’arme 
prohibée. Sur Tappel du prévenu et du ministère pu- 
ilic, 1a cour a, par arrêt du 12 décembre, réformé je

jugement condamnant Andfé Delprat, . du ch ef d© gg. . u .ka ha»i«siAi im-Anp>™

doT™!» m o iT S S S e  ' s i  u T S lS  d e S ?  p ô S ë  d X “r X T Æ ,  fr. 8-50, hausse 
e® n î ,R snivan 0-50. -  Huile de colza, k  id. de lin 000-W .-

Graine de colza, fr. 00-00; id. de lm, 00-00. —  Tourt

ALOST, 44 — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge.) — Notre approvision' 
nement en grains a été aujourd’hui de 27,800 kilos 
La vente a eu lieu en moyenne aux prix ci-après : 

Froment, 31-50. hausse 1-00; méteil, 23-50, hausse 
2-00; seigle, 49-50, baisse 0-37 ; orge, 20-.50, hausse 
2-00; avome,19-60,hausse 4-0(h ép e^lre, 00-00 baisse

mit années d’emprisonnement, plus soixante-douze 
amendes de % francs chacune, soit 1,872-franes.

La cour a confirmé, en outre, fo peine de six  mois 
d’emprisonnement pour banqueroute simple et celle 
de 26 fr. d’amende pour le fait de port d’arme pro­
hibée.

La cour, conformément à fo loi, a rédirit toutes ces 
peines à 10 années d’emprisonnement.

Delprat s’est pourvu en cassation contre cet arrêt.

91 5/8 à 
94 43/46 à
94 

4 03 
408

53 
97 
82 

3

3/8
4/2
1/2

0/0
0/0
0/0
4/8

à
è 404 
à 409

à 53 
à 97 
à ' 83 
à 2

91 3/4 
9145/16 
94 4/2

0/0
0;0

1/2.
4/2
0/0
3/8

L ro n  out intenté un procès à cette . .  
à^Teftet d’en obtenir des dommages q u i leur 

‘ ♦««t d 'assurer Texistence de leur famille, 
p e rm e t.-  . venue ces jo u rs derniers de- 

Cette affaire 6î5. - /Var).
vant le tribunal de Grasse

Après avoir entendu M® Blaclie, uu ™:: barreau de
T o u t  qui s’est présenté au nom des veuves 
T iebaut et Crevaulm , après avoir écouté la ré- 
nlfnue de M" H ibert, du barreau de Grasse, chargé 
S Ï S n d r e  la  com pagnie de Lyon, le trümnal 
d e G r t e  a rendu un jugement q u i condamne

du m écanicien, 42,000 
.  ^  I  Htrp de dommages-m^^^^^ dont 1,500

é“f  provision, nonobstant

“ P f  li™  rro v a u lin  veuve du chauffeur, 6 OOOfr.-

S " i r S . ' d “l ™ t f a O T u S

eu"ca^pM ’ T Æ & n t s .  Ces

! Il  est question en Allemagne ae remplacer le 
imille (7 t/2 kilomètres) par le kilomètre comme me­
sure itinéraire. Les débats qui ont eu lieu à ce sujei 

Idans 1a séance du Conseil fédéral du 7 sont resiés 
'sans résultat. . . , . . . .

La Prusse.s’est prévalue de co que la suppression 
du m ite allemand occasionnerait une'dépense d en­
viron 70,000 thalers. tandis que les partisans du kilo­
mètre ont demandé Tabolition immédiate de fo me­
sure milliaire pour ne pas ajouter de nouveaux frais 
à ceux que les gouvernements s’étaient déjà imposés. 
Trente voix contre vingt-huit ' s étaient déclarées 
pour l’abrogation de Tarticle 4 
sur les poids et mesnres. Mais le délégué, de la 
Drincinauté de Waldeck ayant volé, au scrutin déft- 
nilif de la séance du 7. pour fo Prusse et contre 
Topinion approbative de son propre gouvernement, 
il s’est trouvé qu’un nombre égal de voix, soit 29, 

■s’esl prononcé pour et contre fo suppression du mil e 
allemand Le président de 1a chancellerie impériale 
a en-conséquence, lait fo proposition. de renvoyer 
encore une fois Taftaire devant la commission 

« Nous nous rangeons dans ce cas-ci du lîôté des 
particularistes, « dit à ce propos la GazetU de Cologne.
« Nous espérons qu’O ne viendra à l  idée de personne 
de condamner le kilomètre à cause de son origine 
française, car il faudrait comprendre également dans 
cette nroscription tout noire nouveau système des 
poids et mesures. Par le maintien du mille, nous 
nous exposons à une perturbation générale dans 

‘ noire système métrique el à une confusion fort désa- 
créable et tout à fait inutile. » • x x i

- -  D’après d e s  renseignements communiqués à 1a 
Gazette du Lundi, la maladie dont souffre le prince 
impérial consiste en une inflammation du bas-ventre. 
r«»iift ‘iffection avait pris ces jours derniers un carac-

qu’on s’attendait à une calas-
trophe procbaine. Le prince ©”  
premières atteintes-à son voyage de D re^e à Carls­
ruhe et qnand il  arriva dans celle ville, elle avait ^ jà  
fait des progrès effrayants. Cependant 
lade s’opposa constamment à ce que 
averti© et ce n’«rt qu’au moment où il y  ©vaU té u U  
craindre, que 1a princesse fut mandée à ’

î  J.,..». i n i i r s  m ô m e  après son arrivée, je  prmro
rand danger, 
esse avaient

B U L L E 'J T I N  T É t É G U A P n i Q U E ™  

E u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  dimanche, 1 5  décembre.
L e  jo u r n a l  la  Germania-cxoii s a v o ir  q u e  

d a n s  sa  s é a n c e  d ’h ie r , la  c o u r  d is c ip l in a ir e  
s ’est d é c la ré  in c o m p é te n te  d a n s  T in s t ru c -. 
t io n  in t r o d u it e  c o n tre  l ’a u m o n ie r  N a n eza - 
n o -w sk i, q u i a v a it  re fu s é  a u x  v ie u x  c a th o - 

q u e s  T u sag e de l ’é g lis e  S a in t-P a n ta lé o n , 
C o lo g n e , et q u i a v a it  e x c ité  d e s  a u m o -

liq u e s  T usag e d e l ’é g lis e  S a in t-P a n ta lé o n , 
)gne, et qi ■ ' "  '  ’ " “

n ie r s  dé* l ’k rm e e  à  d é s o tfé ir 'a u x  o r d r e s  d u  
'm in is t r e  d e ia  g u e rre .

• à

V i e n n e , samedi, 14  décembre. 
L 'e x p o s é  d u  m in is t r e  d e s  f in a n c e s  au 

R e ic lîs r a t f i,  a é’ é a c c u e ilt i p a r  d e v if s  a p - 
p la u d is s e m e n i»  et a fa it  M r t o u t  u n e  im ­
p r e s s io n  d e s  p lu s  fa v o ra b le s .

L a  R e n te  a m o n té de 1 p . c .

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L .

ANVERS, 44 décembre. —  (Correspondroçe parti- 
colière de i'indépendmice belge.) — Les affaires sont 
restées plongées dan» un très-grand calme pendant 
tout le courant de celte semaine.

Le mouvement de notre port a été passablemem 
régulier, en ce qui concerne les arrivages du long 
cours et du grand cabotage. 11 est entré dans nos 
bassins seize navires, parmi lesquels on en. comptû 
deux de Ne\V-Y6rk avêe b ïte d’ét/énisierie, caffe;- 
cire, résines, saindoux, safoi»^s et tabacs; deux de 
New-York et trois de Philadelphie, tous les cinq avec 
pétrole raffiné et naphte ; un he Boston avec sain­
doux el salaisons ; un de Cbarleston avec cotons ; : 
quatre de Buenos-Ayres et Montevideo avec cuir», 
iaiûes et suils ; un d’Odessa Uvec fromeni et un de
Taganrog avec graine de ravison.

Les très-peu importée*,-ne'donnent lien'
qu’à quelques affaires peu importantes ; la consom­
mation, malgré les besoins qu’eUe manifeste, ne 
trouve pas sûr dotre place ni les quantités ni 
les qualités dont elle a besoin. Par suiie.de cela, 
ies transactions sont très-fortement réduites et ne 
dénassent pas lo s ‘ besoins courants de la con­
sommation. Les prix, toutefois, restent parfaitement 
soutenus aux précédentes cotes. On a vendu 6,000 
hect. froment ; 8,500 hect. seigle ; 4,000 hect. orge, 
et 4,500 bect. avoine, tandis que les importations 
n’ont comporté que 43,000 hect. froment et 800 hoct.

i ô r ^  - • •• i - • I -
Les graines de lin à battre ont hfo'6lqû©P©^©” hi 

Hoffoence de 1a baisse proe'esàive et constante t e  
Ümles et oùt ptf s’cfctefflr' qûhlque tfeu en dessous 
des dernières cotes. Cette baisse, toutefois, se re­
marque bien plus sur les graines de qualité infé­
rieure et moyenne que sur les sortes sup^^neures, 
dontnbâ existences surplace sont'assez fortement 
réduites.. O'n a payé fr. 40 4/2 à 42 pour les graines du 
sud de fo Russie et fr. 36 à 36 -4/2 pour celles de la
Baltique. ,

Les graines de ti» à semer sont restées mainte­
nues sans changomonts depuis huit jours ; toutetois 
elles ont joué d’une assez bonne demande pour la 
consommation. On paie les qualités ordinaires fr. 44 
à 42 par baril elles sortes belles à supérieures Ir. 43 
à 46. Dans ces prix, 800 à 4,000 barils ont eu ache- 
iGürs

Les graines de colza et de navelles sont toujours 
très-calmes, par suite de la modicité ou plutôt de ja 
nullité du stock. Les quelques pontés parties qui sont 
.«inArfZos rift tp.mna à autre trouvent facilement ache-

Hpiix tr'^is jours môme après son arnvf
S m  l  ô se i.’0uver <lms le p t e  er

port à Wiesbaden pourra avoir lieu.

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

C o u i ’  « le c i i« t n c e i le i- ic .

A F F .A IR E  N U G E N T  C O N T R E  T IC U B O R N E .
Audience du 42 décembre.

On sait que le but de ce procès, entrepris par 
Nugent, esl d’empêcher le prétendant do donner ce 
soir une seconde conférence à Londres.

Italie.
R o u e , samedi,; 14  décembre.

L e  P a p e  a  r e ç u  a u jo u r d ’h u i to u te  la  r é ­
d a c tio n  d e la  Voce délia Verità.

L e  d ir e c t e u r  d u  jo u r n a l,  M , P a c e ih , a lu  
u n e  a d re s s e . L e  P a p e  lu i  a ré p o n d u  et a 
n a r lé  de p lu s ie u r s  q u e s t io n s  d u  jo u r .

L a  Voce délia Verità assure* q u e  la  n o u ­
v e lle  q u e  d e s  d é m a rc h e s  s e ra ie n t  fa ite s 
p a r  le  S a in t-S iè g e  p rè s  le  g o u v e rn e m e n t 
a u t r ic h ie n  p o u r  a v o ir  u n  n o u v e l am bassaÇ 
d e u r ,  e st d e n u é e  d e fo n d e m e n t.

L a  C h a m b re  c o n tin u e  à d is c u t e r  le  b u d ­
get d e s  r e c e t t e s . .

L e  c o m ité  p r iv é  d e  la  C h a m b re  a a p ­
p ro u v é  le  p ro je t  s u r  le s  c o rp o ra t io n s  r e l i ­
g ie u s e s  ju s q u ’à T a rt ic le  7 .

Q u atre  d é p u té s  p ré s e n te n t u n  a m e n d e ­
m e n t e x c lu a n t  d e  T e x e m p tio n  c o n te n u e  
d a n s  T a rt. 2 en  fa v e u r  d e s g é n é ra la ts , la  
m a is o n  h a b ité e  p a r  le  g é n é fa l d e s jé s u it e s  
et le s  m a is o n s  g é n é ra lic e s  a f iilié e s  à  la  
C o m p a g n ie  d e  J é s u s . L a  d is c u s s io n  de cet 
a m e n d e m e n t e st re n v o y é e  à  la  fm  d e  la  
d is c u s s io n  d u  p ro je t.

i R o m e , samedi, 14  décembre.

importées de temps à autre trouvent .
leurs au débarquement. Celté semaine, quelques 
centaines d’hâclolitr.e»,.allendues prochainement par 
steamer de Konigsberg, ont élé vendues à fr. 44 4/z 
pour grainede colza- et à fr. 43 pour graine de na­
vette.

Les cafés ont été complètement négligés pendant 
ces derniers huit jours, d’abord à cause de la forte 
réduction de notre stock, et ensuite aussi, par suite 
d’une plus grande réserve des acheteurs. Seulement 
aueluues centaines de sa c s , en majeure partie 
cafés Haïti, onl pu se vendre dans les p rix de 43 à 
47 4/2 cents pour ord à bon ord. Ces cours sont un 
peu moins tendus que ceux que nous avons indiqués 
i ly  a huit jours; malgré cela, ies consommateurs, 
SuffisainmeDl pourvus pour le moment, ne veulent 
bas opérer de nouveaux achats.

Les sucres raifinés sont calmes el les provenances 
exotiques surtout ont été fortoment négligées ;  m al­
g ré  cela ,  comme notre stock ac tu e l.  sur place, 
est p e i considérable, le détenteur tnainllenl assez 
Sermemenl son prix, savoir : do Ü. 17 3/4, e n tr ., pour

i Les sucres bruts do betterave indigène ont été 
aussi très-calmes pendant ces derniers huit jours, 
lies exportateurs vers l’Angleterre ayant complète­
ment cessé leurs achats ; par suite de cela, et en 
présence surtout des nombreuses offres de vente, 
les prix ont fortement reculé et ils doivent se voir 
aujourd’hui à fr. 1-25 pour 400 kilos, cn dessous des 
cours de clôture de 1a semaine précédente.

Les sucres raffinés sont complètement négligés, 
en Tabsence d’ordres d’achat* pour Tétranger. Pour 
la consommation également, nous voyons moins d’en­
train dans les achats en candis et en sucres cn poudre, 
et afin dp maintenir quelque activité dans la demande, 
les fabricants onl accordé diverse* concessions sur 
les pr x.

Eh miels, pas plus qu’en cacaos, on ne signale au­
cun mouvement dans les afi'aires : les deux articles 
ont été complètement négligés depuis huit jours 
toutefois, les prix n’ont pas varié.

Les riz pelés ont été excessivement calmes celle 
semaine, et c’esl à peine si fo consommation a voulu 
achetdr quelques centaines de sacs Nécransio pour 
se* plus stricts besoins iramédiais. On pale loujours 
fl. 7 1/4 à 7 3/4, suivant qualité, par 50 kilos.

leaux de colza! 00-00; id. de lin. OO-OO ~  Houblon 
lea 100 kü., récolte de 1872, fr. 46^00 à 00-00, hausse 
4-00.

Toiles: Pièces exposiSes aü marché 42, vendues 44 
BRUGES, 44 décembre. —  (Correspondance parti 

eu liôre de l'Indépendance belge.)
Froment, les 400 kil., 26-47, hausse 0-28; seigle, 

48-87. hausse 0 4 3 ; sa ra sin , Ofi-00, baisse O-OO; 
avoine, 47-52, hausse 0-48; orge, 21-fcO, baisse 0-W; 
pommes de terre, 7-17; hausse 0-00 ; fèves, 29-44, 
hausse 0-22; lin, 493, hausse 21-00; beurre, 295-00, 
hausse 5-00.

HAL, 44 décembre.— (Correspondanceparticulière 
de l’Indépendance belge). — Froment, les 100 kil., 
fr. 32-50. hausse 4-27; seigle 48-75, hausse 0-01; 
avoine 1 7 -^ . hausse 1-50.

MALINES, 44 (Correspond, particuhère
de l'Independmce beige.) — Approvisionnement de 
43,^'lrilO tf. de céréales.

Froment, par 400 kil., fr. 32-43, hausse, 0-50; 
seigle, 49-13, hausse 0-28; sarrasin, 23-54, hausse 
1-45; avoine, 49-96, hausse 1-60; pommes de lerrb, 
6-25, hausse O-OO; beurre, par kilogr.. 2-90, hausse 
0-09; orge, 100 kil., 00-00, naisse 0-00; graine de 
colza, 40-00; id; de lin, 3U00;* huile de coiza, les 
400 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. de hn, 85-00; 
toârteaox dè'colza, fes iflrêlri. l'8-üOîià. de lin, 24-00 

Lin, par 3 kil., fr. 4-98 à 6-96.
75 pièces, dont 8 grises et 67 blanches; les 

premières se sont vendues dè fr. 1-44 à 2-32; les se­
condes de 4-48 à 2-70.

Bétaü. — Marché tenu à Malines le 14. —Race in­
digène, 47 têtes,'de fr. 300à 800; race étrangère, 
160 têtes, de fr. 380 à'950.

Marebé tenu au hameau de-Neckerspoel (dépen­
dance de Malines) le 43. —  Race indigène, 51 tètes, 
defr. 3C0à 900;raêeétrlingère{ 558têtes; defr. 440 
à4;400.

NAUUR, 14 décembre. — Froment, par 400 kilogr., 
fr. 33-00, baisse 0-25 ; id. nouveau, OO-On, baisse 
0-00; méteil, 26-00, hausse 0-00;'seigle, 48-60, hausse 
0-50 ; avoine, n-KO^bausse (KiO; épeautre, 00-00, 
baisse 0-00; escourgeon, 23-00, hausse 2-00; orge, 
de mars, 49-00, hausse 4-00 ; pommes de terre, 
6-00, baisse 0-00 ; paille, 5-00, baisse 0-00 ; foin, 
7J25, baisse 0-23; féverolles ; 22>i00, baisse 2-00, 
colza, 39-00, baisse (M)u, 

popeRiNGUB, 13 décembre. — (Correspond, parti­
culière dé l'Indépendance oeLgef)

Fromeait. Thecl. fr. 24-52, hhusse 0-86; seigle,-44-75, 
baisse 0-25 ; avoine, 9-00, baisse ü-00; pomipe* de 
erré, les 400 kil.; fr. 8-00, Musse 0-00; beurre, le 
LÜog . 3-70, baisse O-10.  ̂ ^

Houblon, les 50 kil., fr. 400-00 à 405-00. 
BAurr-TRONi)! 44d^«mt>re.— (Coréspondanre ps! - 

ticuiiôro de l'Indépendance belge.)
Ftomem, les 400 kil., fr. 31-CO, baisso 0-00; seiglt, 

49,00. baisse 0-00; orge, 28-00, hauasft O-OU; avohiè 
!7-5ü hausse 0*75.

TOURNAI,' 4 4 décembre.T (Cotrospondance particu 
1ère de l'Indépendance belge).

Froment blanc. Thectolitre. fr. 25-88, hausse 0-49; 
d  roux. 22-94.hausse 0-76;méteil. 21-23,hausse 2-48:' 

seigle, 13-45, hausse 0-47; avoine, 8-01, hausse 0-27; 
féverolles, 18-33, hausso 4-04; beurré, le kil., 2-93, 
baisse 007-

Mars.................................  » ---
Trois premiers m o i s .  » -------- 5 4 — » --------

Marché soutenu.
Salaisons. — Marché en baisse. On cote long raidd- 

les disp., fr. 4üO à 101 entr., et short middles disp., 
fr. 102 à 103 enlr., les 100 kilo».

iSaiîidoua;.— Marché fermement tenu avoc demande 
régulière. Il s’est fait environ 300 tierçons Wilcox, 
dip., de fl. 24 3/8 à 24 4/2, entrepôt. Ce dernier prix 
reste actuellement fermement tenu.

A livrer, i l  s’est fait 250 tierçons. même marque, à 
fl. 24 4/4 CDt. pour embarquement décembre-janvier, 
le tout par 50 küos.

Sucre* bruts vndxgène*. — On cote :
Sucro à 88 degrés, disponible. . . .  fr. 61 75 à 00 00

— courani mois. 61 7.5 à 00 00
— 2 mois de déc. 61 ÈO à 00 uü

Mélasse indigène de betterave.. . .  14 üü àOü 00
iMavlhKRllHB. — Mouvement du pon cCAmert.
ARRIVAGES WU 43.— Le sl. angl. Nestor, c. Frost, 

de Londres, avoc diV. march.
Le st. angl. Ella, e. Marshall, de Leith, avec div. 

marcb.
Le sloop angl. Bart, c. Hoaro, de Pentewan, avec 

terre à porcelaine.
La barquo all. Amphitrite, c. Grau, de Mcrael, 

aveo bois.
Le koff all. Maria, c. Ammann, de Riga, avec 60 

tonnes graine à semor. .
La barque russe, Êlisa,c. Eiilef, deRiga,avec bois.
— DU 14. — Lo steam. angl. Falcon, c. Leader, do 

Ilu ll, avec div. marchandises et 4 passagers.
Le st. suéd. James B. Dickson, c. Kleverstrom, de 

Golhembourg, avec minerai.
DÉPARTS d u  43. —  Le st. angi. A . E. Denham, a. 

Purssey, pour Londres, ch.
Le st. angl. Enterprise, c. Taigett, pour Londres, 

chargé.
Le st. holl. Golhenburg, c Smilh, p. la Havane, s. 1.
Le lougre fr. Jeanne d'Arc, c. Levallois, p. Sainl- 

Vincent, s. 1.
L'a güül. fr. Saint-Paul, c. Jacuillot, p. TEspagne, 

sur lest.
— nu 14. —  La goël. fr. Julie, c. Leboutellior, pour 

Hartlepool, ch.
La goël. angl. 5 /a r, c. Nankivel), pour Goole, ch.
La goël. angl. Jane, c. Fozzard, pour Gnole, ch.
Le steam. angl. Germania, c. Mallett, pour Lon­

dres, ch.
Le sf. anglais Parific. c. Downes, p. Harwich. '-h. 
Le st. anglais. Brigadier, c. Walker, pour Nuw- 

castle.
* a ta w l» ï' «bimnarer». —  Ovulnt *i -.rau ■
ARRAS. 44 novembre.—B\é blanc, fr. 24-00 à .50; 

lié roux.21A)0 â 24-50; seigle. 43-ltO à 44-50: •
;eou, IM iu à  44-25; avome, 8-00 à orge, 00-00 

à CiO-OO.— Graines oléagineuses ; œilleUe»,fr ;4 25à 
35-75; colza, 20-50 à 28-75; im, 24-50 4 27-75; -..-..e- 
ine, 20 0: à24-fO. — Huiles : œillette, sui line, 433 üO 

à 000-00; colza disp., 90-00 ànO-oO; id. poui qü;u- 
queib 0'X)-00 à 000-00; lin. 89-00 à 004)0; camél'.ie, 
88-00 à 005)0. —  Tourteaux : œillette, 48-25 à 00 00; 
lin, 24-00 à 26-00 : colza, 48-00 à (iO-OO ; '•an# lioe. 
00-80 à OOiOO; -F a r in e s  : 1̂ ® qual., fr. 44-00 à 00-00; 
2® quai,, 42-00 à 00-00. -  Son (400 kü.)': fr. ll'-OÔ 4 
iH-50.

if c m s i îé r  * tr« e * e T » . —  WsrcftandtKr divgpm ;

aoRDÉAüx, 42 décembre, —  Spintueux : 3/6 Lan* 
guedoc (86 degrés) fr. 84-00; de betterave (90 degrés)
fr. 68-00.

HAVRE, 14 décembre. — La semaine se termine 
pour les cotbns avec des affhires actives, par conti­
nuation, 1a consommation et Texportation continuant' 
d’opérer simultanément avec assez d'enirain. Les 
rours, par suite,poursuivent letiF m oirv^ent asccn- 

téionnm, sortout pour les provenances des Ëiats- 
Unis et du Brésil, dont le stock diminue cbaqud jour. 
En disponible on cote : le très-ordinaire N.-Orleans, 
fr. 424 à 125; le très-ordinaire Georgie fr. 445 à 416 ; ‘ 
Tordinaire Sorocaba, fr. 444 à 445; le bon ordinaire 
OomrawuUec, fr. 85 à 86, et fo même désignation, en 
Bengalo, fr. 61.

A livrer? les affaires restent assez suivies. On a réa­
lisé ainsi, depuis hier, on divers lots : 470 b. Ncw- 
(jrléans fully-sirict-good-ordinary, attendues par 
J.-O. Baker, à Ir, 420. et 346 B. Mobile low-middling, 
à venir par Flora-Goodale c l Forest-Eagle, à fr. 419.

Les vente* notées jusqn’à quatre heures vont, eu 
gomme, à 3,441 b., y  compris : ces 486 b. à livrer ; 
1,286 b. Etats-Unis, disp.; 400 h. Sorocaba, à fr. 114, 
et 258 b. Pernambuco, à fr. 442-50.

A terme, les cours, après avoir un peu monté, co 
malin; sont en réaction, cette après-midi, les avis 
d’Angleterre annonçant de la détente de ce côté, sur 
1a marchandise à livrer. Le low-mid. Ntw-Orléans 
est coté, en clôture, fr. 148 50 sur déc., et fr. 418 snr 
décembre à mars.

En cafés. Ton a coté aujourd’hui deux achats assez 
majeur.#, soit 4,000 sacs Manille, payéa, fr. 400, les 
50 kilog., ent., et 4,200 sacs Haïti. Port-au-Prince, à 
livrer, par Regnator, réalisés autour de sh. 72.6, 
conditions anglaise».

Les cuirs, dont le placement est facile sur notre 
marché, ont encore eu 1a vente de : 2 000 Uruguay 
salés verts, saladeros, à livrer par Voumtu-di-Dio, 
au rours précédent de fr. 87 les 50 kilog. (cet achat 
solde fo partie attendue-par leuii navire), ,et 835 Rio- 
Grande secs, ox-Bonny-Mary, dans le port, à 
fr. 447-50, em.

COMMERCE D’ .‘%wVA*ÿ. -  14 décembre.
Cafés, -r- Marché soutenu s^ns affoires.
Céréales. — Les froments se sont maintenus dans 

la môme position et avec peu ®
environ 900 hect. Pohsh sam à f r . ^  et 4,700 hect. 
Polish, secondaire, à fr. 29 4/2 les 400 kilos. Le^San- 
domirca a valu fr. 33, et le Français 32 4,2 à,33 4/2 
les 100 kilos. , . , ,

lies seigles sont calmes. Il  a été payé fr. 49 4/4 pour 
indigène et 20 entr , pour frapçais disp.

Les orges et 'es avoines se maintiennent fermes 
avec très-peu d’affaires.

Le marché est plus faible pour les graiucs de lin à 
battre et les ventes sont insignifiantes.

La graine de lin à semer est en baisse de fr. 42 
à 40, selom mérite, par baril.

Cuirŝ , — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivanteà':

Cuirs secs,
Ariadne. 328 B.-A., mat., b/fs', 454/4 k., fr. 158. 
Astarté. 400 » » v/», 14 1/6 k.^fr. 168.
N«309. 800 » » » H  4 /3 k .,fr, 468.
N® 310. 2.57 » » » 414/6 k., fr.<-468.

Cuirs salés

THEATRE ROYAL DE f.A MO-<NAlE (7 b ■4/4)l/•—
Lundi. 40, Zampa, op.-com. en 3 actes ; 4*® »z\e de 
Coppéiia, ballet.

THSAIHB ROYAL DBS GAL»î:.œ8 SAINT-BCBERT
(7 h. 00). — Tous lés soirs, le Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux ; U7ie Tem- 
pêu dans un verre d'eau, com. en 1 acte.

Mardi, 47, les Sonnettes, com. nouv. en 4 acte. 
THÉATRB r o Y a l  DV PARC (7 h, 4/4). '  Liindi, 

46, représentations! de M. Coquelin aîne : les Petits 
Moyens, com. 4 acte ; l'Aventurière, com. en 4 actrs.

THÉÂTRE DÈS FANTAISIES PARISIENNES. AlOaZaT
royal (7 h. 0/0). —  Tous les soirs, la Fille cto 
Angot: op. bouffe en 3 actes : Madame eil couc.hie‘, 
com. en 1 acte.

ALHAMBRA NATIONAl (7 h. 0/0). — Toils lAg 
s o irs ,  Cendrillon ou la Panhnifû merveilleuse, 
grande féroie en 5 actes et 30 tableaux. Deux bal­
lets nouveaux.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7  h. 4/4). —  Lundi. 16, 
aux Crochets d'un gendre, com. cn 4 actes.

CIRQUE F. LOISSET, pfoce-te Natioifs (Çb.).' — 
Tous les soirs, représentation variée aveç le  con- 
eours des trères Rigolos.

Prix des places : loges de famille (4 places), fr. 42; 
'places réservées, fr. 3  ; première», fr. 2 ; secondes 
galeries, fr. 1.

Le bureau de location ost ouvert tous les jour», de 
midr à'3'hPU res, au contrôle" du Cirque, pour les 
pUces réservées et les billets pris à l'avance sans 
augmentation de prix.

CASINO DBS GALERIES SAINT-HUBERT (7 b 0/0).
—■ Spectàclç des Bouffes-Bruxellois- - -  Représenta­
tions de M°® Marguerite Baudin; ohafiteuse comique, 
qiJi se fera entendre dans ses nomurcuses créations. 

Prcsraüimè varié à ehaqne rèprésçfllation. 
j a ü d iN 'z ô o lo g iq u b  (rue Belliard). —  Entrée * 

l  fr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Prince off < 96 
Wales. 1750 

—  632

Urug., b/fs, 20/25 k., fr. 90.

2T 
143 

73 
16 

g

25/82 k-, fr. 90.
» 32/40 k ..(r. 87.
» av..20t25k., fr. 85.
fl 25/32 k , fr. 85.
fl av., 32/40 k., fr. 82.
» déc,, 20/25 k., fr. 86.
» » 32-40 k .,fr. 83.

Laines. —  On a vendu aujourd’hui 472 b. laine en 
suint de la Plala et Cap fleecè.

S ie ié lé  a n trictiie u o e  I .  R . P . des C hem ins 

de fer de l ’É la l.

11 est rappelé.à MM. les porteurs des actions nou­
velles de la Société que ie 4® versement de 400 fr. 
sur ces actions est exigible du 1”  au 40 janvier 487.3, 

•déduction faite de 7 fr. 5D c. d’intérêl à 5 p. c. pour 
les trois versements précédenis iiu i*® juillet 1872 
jusqu'au t*' janvier 4873, seul 92 fr. .50 c. par action.

En cas dfe retard, les norteurs devront bonifier 
6 p. c. d’intérêts, à partir du 1®' janvier'4873 jusqu’au 
jour'dü versbmpnt effectué.

Les porteurs sont admis à libérer'par anticipation 
lœ nouvelles actions, en opérant le 5" versement, 
nontanl à 400 fr. par «dion, conformément à Tavis 
publié en juillet dernier.

En échange des titres d’actions provisoires entiô- 
réraenl libérés, il  sera délivré des aciions détifJiives 
avec coupon rie juillet 4873.

Les versements sur lea titres provisoires d’aciions 
e lle u r échange éventuel conlro des action» défini­
tive* out lieu :

A  Vienne, au siège de fo Sociélé, Scbwturzenbcrg 
strasse, n®47;

A Paris, à 1a Société de Crédit mobilier, place 
Vendôme, n® 4.5;

A Lyon, au Crédit lyonnais. 4326

GRANDS MAGASINS
DU

LOUVRE
L U N D I l O  c o u r a n t ,  ouverture de l'Ex* 

position tic  D É C E M B R E  et m is e  en  v e n te  

d e s S o l d e s  c x c t c p t i o i i n e l s  de f ia  

(l’année.

c o ite s .

Pétrole raffiné
D: vuü))»lblati‘ -

|C o u ra n t< ..........
'Janvier................
^évrieM oars.......

Payé.

5 2 1 /2 7 -------
_  -

53 -  » -------

Vendeur».

r>2 4 /2 a ------
52 4/2  ------
53 -  n ------
54 - » ------

li® S .  Brown Sisiümund, dentiste américain, 
membre de la Faculté de méd. et prof, de chinirgia 
dentaire du collège de Philadelphie, vient de séiablir 
rue du Luxembourg, 45̂  Bruxelles. Consulimion» da 
41 à 4 h. Cl les jeudis à i'hClcl S-Anloine, à-Anvers,

Ayuntamiento de Madrid
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# E . / k N B S  ^ M J L G A S Ï M S  B l ï '  1 . 0 1  ¥ E E
î ^ ’ * ^ T T A D E C E M B R E  q u e  c o m m e n c e  l a  m i s e  e n  v e n t e  d e s  S O L D E S  D E  

• n  t r a i t e s  p a r  n o s  m a i s o n s  d  a c h a t s ,  d a n s  c e t t e  d e r n i è r e  q u i n z a i n e . — ] \ o u s  n ’ a v o n s ; m . , \   ̂    y vav.tiiicic uuiii^uiiit:.— iiuu^ li ayons
jamais acheté a pareille epoque, une aussi grande quantité de marchandises d'hiyer ; ce ne sont que les ifraiides 
réductions obteimes sur les prix, qui nous ont décides à traiter des opérations aussi importantes.—  Voici la vérité 
exacte sur les SOLDES les plus remarquables, qui vont être mis en vente : —  Les SO IER IES NOIRES ont été
achetées avec des diflërences de prix de A  fr., 5 fr. et (> fr. par mètre ;  Les VELOURS NOIRS TOITT s n iF
avec 5 fr., 6 fr. et 8 fr. par mètre ; -  Les VELOURS NOIRS TRAM ÉS FA N TA ISIE avec de" difl ̂ n c l
grandes encore.

EXEMPLE ! Les qualités de 18 fr. 75, 13 fr. 5 0  et 15 fr. le mètre, coiiteront 7 fr. 75, 8 fr. 7 5  et 10 fr 5 0  —
J ces VELOURS, nous avons fait confectionner phisienrs S E R IE S  de COS EUMES u ÔM-

 ̂ P R IX  EXTREIM EÎM EN T RAS. — Ainsi les JU P E S  UNIES EN  
VELO U RS coûteront 58 fr. et 69 fr. Les mêmes, avec volants, très-richemeot garnies, 08 fr.; les JU P ES en dr«i»

f h a u t e u r  de 5 0  cent., 7 5  fr. Les COSTUM ES CO M PLETS de ces mêmes VELOURS
J»Pes ont «n volant très-haut, 105 et ÎÎS 5 fr. le costume com,det; c’est ce qni se vend habiinellè- 

ment 3 5 0  et 3T 5 fr, ^
L e s  O p é r a t i o n s  d t ;  TTapla pom* .t̂ .ppsAr’temeiits o n t  é t é  é g a l e m e n t  t r a i t é e s  a v e c  u n e  O E  O O I X  a  b î '  •  A f n n F T i  r.:rrL^ n T i r r .» ^  *

d e s s i n  d e  S m y r n e  e t  d e s s i n s  f o n d  b l a n e ,  U  m è t r e  n  f r .  -  M O Q U E T T E  F R A N Ç A I S E ,  t i s s a y e  J a e y u a r t ,  t r è s - b e a n a ;  d e s s i n s  d e  S m y r n e  e l  d e s s i n s  f o n d  b l a n c ,  l e  m è t r e  6  f r .  > 2 5 * . -

J a c q u a r U  t r è s - b e a u x  d e s s ; n s  a  C I N Q  e t  S I X  m è t r e  9  f r .  r S i . ~  T A P I S  D E  S M Y R N E ,  p o i n t s  n o u é s  d a n s  t o u t e s  l e s  d i m s n s i o n s ,  l e  m è t r e  c a r r é  « 4 E  f r .  -  V E R I T A B L E S  ^

( a f f a i r e  t i e s - i m p e i t a n t e )  d e  f ) .  F O } E R S  E T  D E S C E J S I E S  D E  L I T ,  d e s s i n s  t r è s - v a r i é s ,  l a  p l u s  g r a n d e  d i m e n s i o n ,  —  C K K D K T T E S  U Q Q V K L Ï E S  A N G L M S E S  l o n n  7 n  l a m  â iv ià i )  /  • /V c
e t  d e s s i n s  à  f l e u r ,  I O  f r .  > 2 5 .  -  T A P I S  D E  T A B L E ,  è  m é d a i l l o n s  e n r e p s  b r o c h é  s c i e ,  l o n g ,  h n m ,  l a r g .  I m 4 0 ,  1 »  f r .  > 2 > .  M U U U H  l E b  A N G L A I S E S ,  l o n g .  î  m . ,  l a r g .  I m 4 0 ,  d e s s i n s  d e  S m y r n e

L e s  t r a v a u x  d ’a g ra n d is s e m e n t d e s  M a g a sin s  s e  p o u r s u iv e n t  a v e c  u n e  g ra n d e  a c t iv it é . 

B U  L O U V R E ,  r u e  d e R iv o l i ,  s e r o n t  l iv r é e s  a u  p u b l ic  a u  m o is  de F é v r ie r  p ro c h a in .
L A  G A L E R I E  T R A N S V E R S A L E  q u i v a  r e l ie r  la  r u e  de R iv o li  à  la  r u e  S a in t-H o n o ré , a in s i q u e  to u te s  le s  b o u tiq u e s  a n n e x é s  a u x  . M A G A S I N S

C e s ju p e s  s e  t r o u v e n t  a u  C o m p to ir  d e s  J u p o n s . —  (2) C e s C o s tu m e s se  tro u v e n t  a u  C o m p to ir  d e s R o b e s  et P e ig n o ir .

E X P O S I T I O N  DE

A N V E R S  x T A T C i r v X T  
9, r u e  d e s  D o u z e -M o is. J M A i b U - l N I . E

É T K E N N B S  f ooR 1 8 73 .

l i O B B A I N L I E G E
8 7, r u e  de la  C a th é d ra le .

5 1 ,  r u e  d e  l ’É o u y e r ,  c o i n  d e s  G a le r ie s  S a i n t - H u b e r t .

Immeubles en Belgique.
BELLES SAPINIÈRES.

Le notaire d ie r c k x ,  à Turnhout, y  vendra défi­
nitivement, mercredi 18 décembre, à 10 heures du 
malin, au café dc la Campine.nïi magnilique bloc 
de hectares de Sapinières de la plus belle venue 
et de toute graudeur, avec maison d’ouvrier et terre, 
près d’une route pavée ot à 2 kil. du bassin du canal 
et de la station.
4196 Portées, enchères comprises, à fr. 56,300

Immeubles en France.
CHATEAU KT t e r r e  DE SONGEONS
(Oise) à VENDRE. Belle chasse, pôche exceptionnelle 
à la truite. —  Contenance, 150 hectares.

S’adresser à M° L e c o m t e ,  notaire h Songeons.

VMTE PUBIIOÜE PAR ADJUDICATION.
1“ Dune c h e m in é e  richement sculptée (style feu 

renaissance ou commencement Louis XIV), ornée 
d’une belle peinture par Théodore tian der Schuer, 
année 1680 (hauteur 1™20 el laideur 1“ 72) ;

E l 2® d’un b e a u  p la fo n d , peint par le même 
peintre et composé d un grand milieu ct de quatre 
médaillons (longueur 7™7ü et largeur 5 mètres).

L’un et l ’autre se trouvent actuellement dans un 
salon de la maison, située au Marché aux Légumes 
(Dagelyksche Groenmarkt), n® 3, à La Haye.

On peut se procurer les conditions de la vente, 
sur demande affranchie, à l ’hôtel de ville, secréta­
riat, 2® section. 4097

STATISTIQUE COMMERCIALE UNIVERSELLE, CtC.,
ou A n n u a i r e  d u  c o m m e r c e ,  D i d o t  B o t t i n .

A V I S .
MM. les banquiers et négociants d’Europe sont 

prévenus qu’un individu de taille moyenne, blond, 
du nom de A .-W . Mitchinson, sujet Eusse, parlant 
anglais, allemand et français, se présente dans leurs 
bureaux, comme notre agent, ou celui de la maison 
Firmin Didot frères, fils et C®, de Paris, prend dea 
souscriptions à l'Annuaire et se fait payer les inser­
tions.

Cet homme n’est qüun escroc, ot les personnes 
qui le feraient arrêter nous rendraient, ainsi qu’au 
commerce, un véritable service.

Signe particulier : La première phalange de l’in­
dex de ia main gauche est coupée.

E. PlERHON n s  LA MONTI UEL,
4227 56, rue Jacob, Paris.

R E P R É S E N T A N T
Bordeaux pour la  vente 
très-avantageuses.

demandé dans toutes les 
villes ptir Une Maison de 
des vins. —  Conditions 

4290

L E  R E N T I E R
P R . /  Journal financier politique /  f r .

PAR AN *f fondé en 1869 p a r  a n
Paraissant les 7 ,1 7  et 27 de chaque mois 

Envoie chaque jour à ses abonnés un bulletin 
financier contenant les valeurs au parquet et en 
banque, avec l’appréciation raisonnée et les nouvelles 
financières de la Bourse du jour.

Directeur : a l f r e d  n e y m a r c k .  
Administration : rue Neuve S -̂Augustin, 22, Paris.

A partir du 7 janvier 1873, le prix du Rentier, 
ACCOMPAGNÉ DU BULLETIN QUOTIDIEN, sera de 
1  *  F R . P A R  A N . i l 6 7

RENTE ITALIENNE 5 P .  C.
On paie dôs à présent le coupon de janvier, au 

Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes. 
Prêts sur titres, mêmes numéros rendus.

SAXON

EMPRUNT 6 P .  C., PARIS.
On demande ® 5 0 , 0 0 0 f r . .  1«  hypothèque, sur 

un bel immeuble près de la Chambre des Députés.
Le Crédit foncier offre de prêter cette somme. 

Ecrire à la Caisse financière, r. de Trévise, 42, Pans.

EMPRUNT NATIONAL FMNCAIS
d e  3  m i l l i a r d s .

Le gouvernement français a officiellement au­
torisé l’agence du Com ito ir d’escompte de P aris, 
à B ruxelles (10, rue de Berlaim onl), à recevoir 
les versements partiels et libérations su r l ’em­
prunt national de 3 m illiards.

Bruxelles, 20 septembre 1872.

S O C IÉ T É  G É N É R A L E

DE CREDIT MOBILIER ESPAGNOL.
L a  Sîeuiété G é B c r a le  de C r é d it  m o b ilie r  

eH pagD ol a l ’honneur d’informer le public qüà 
partir du 8 janvier prochain, elle paiera es coupons 
d’intérêt et de dividende pour le compte des Compa­
gnies suivantes, dans ses bureaux, 25, boulevard 
haussmann, au coin de la rue Halévy.

1® C r é d it  m o b ilie r  e ^ p a g u o l :
A compte par action sur le dividende de l’exer-

cicft 1872 .......................................................... fr. 15
2® C o m p a g n ie  d e s  C h e m in s  de fe r  de C o r -  

d o n e  à  ^>évllle :
A compte par action sur le dividende de l’exer­

cice 1872 .................................................... fr. 12-50
Coupon semestriel d’intérêt, par obligation, (r. 7-50 
3® C o n ^ a g in ie  M a d r ilè n e  d 'é e la lr a g e  ot 

d e  ch a u u a tsff p a r  le  K az :
A compte sur les intérêts pour l ’exercice 1872, par 

action libérée- .................................... fr. 25

Société (les Charbonnages de Gclsenkircheo
(  P r u s s e ) .

MM. les actionnaires de la Société des charbon­
nages de Gelsenkireben sont convoqués eu assem­
blée générale extraordinaire pour le 4 janvier pro­
chain, à Paris, rue de la Paix, n® 3, à midi.

Detillieux et C‘°.
4333 D e t i l l i e u x ,  hôlel du Nord, à  Berlin.

C '  DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE.
Société anonyme au capital de 2,400,000 fr.

Siège social : Paris, boulevard Haussmann. 33; 
Succursales : NOUMÉA et g o m e n  (N“®-Ca/^o»to).

Traites, lettres de crédit, recouvrements sur Nou­
méa (N"*-Calédonie) et sur Sydney (Australie). 4092

V A L A I S  S U I S S E .

COMPAGNIE MADRILÈNE
D É C L A I R 4 G E  E T  D E  C H A C F F A C ï E

P A R  L E  O A Z .
MM. les actionnaires de la Compagnie Madrilène 

d éclairage et de chauffage par le gaz sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire, conformément 
à lart. 44 des statuts, pour le mercredi 15 janvier 
1873, à une heure de relevée, au siège social, à Ma­
drid, à l ’effet de délibérer sur les propositions qui 
leur seront soumises par le conseil (fadministration, 
ayant pour objet :

La transformation el la constitution de la Société 
en la forme anonyme, dans les termes de la loi du 
19 octobre 1869, et la modification des statuts liapa 
le but de :

1® Transformer en titres au porteur les actions ac­
tuellement nominatives;

2® Autoriser la Compagnie à contracter des em­
prunts au moyen de l’émission d’obligations ou sous 
toute autro forme :

3® Réduire le capital social en convertissant une 
lariie des actions en obligations au porteur, à intérêt 

fixe et amortissables.
Tout actionnaire ou groupe d'actionnaires possé­

dant vingt actions pourra assister à cette assemblée 
ou s’y faire représenter par un autro actionnaire, en 
faisant connaître son intention à cet égard à la Com-

Sagnie ou à la Société de Crédit mobilier espagnol, à 
adrid, Paseo de Reeolotos. 9, ou à Paris, 25, boule­

vard Haussmann, avant le 26 décembre courant.

Société anonyme des Chemins de fer 
d'An\«rs à Rotterdam.

GRAND eOTEl jes BUNS et CASINO. uUVLiiTS toute
E A U  B R O Ü I O I O O U R E E  c é lè b r e , B a in s  —  D o u c h e s

de v a p e u r  —  S a lle  d ’in h a la t io n .

M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q u ’à  H o m b o u ï è G  e t

r a iin é - A
“  B a in s

E m i s s i o n  d e  1 4 , 0 0 0  a c t i o n s .

S O C IÉ T É  ANONYME

dn Charbonnage d'Hornn et Wismes,
à  W a s m e s ,  p r è s  M a n s .

L’administration a l’honneur d’informer MM. les 
actionnaires que l’intérêt acquis pour 1172, à raison 
de 50 fr. par action, sera payé à la Caisse de la So­
ciété Générale, à Bruxelles, tous les jours non fériés 
à partir du 2 janvier prochain, et le dividende à par­
tir  du 15 mars suivaut.

Wasmos, le 13 décembre 1872.
1-6 régisseur,

4323 D é s i r é  D e l u a i s e .

LA MAISON R. CHABRIËRE DË LYON
(13, rue des Capucins), représentant déjà plusieurs 
maisons de Paris pour l ’acnat des soieries, désirerait 
trouver une maison qui lui confiât ses achats de soie­
ries ct foulards, sur la place de Lyon, à la commis­
sion ou à prix débattu. 4273

L’adminislration rappelle à MM. les souscripteurs 
qu'aux termes des conditions de la souscription, les 
actions non libérées au l*' décembre peuvent être 
vendues à la Bourse, à Bruxelles, à leurs risques et 
périls.

Ce délai est prorogé jusqu’au 31 de ce mois. Los 
versements sont reçus au siégo de la Société, rue 
Belliard, 88, où MM. les souscripteurs peuvent retirer 
leurs titres définitifs. 4331

NtMCU r *  ' P I M C I  I E  T V f
D M  w J C Ï X H 9  O ë X jn M JM M  G ff llR T -D If T lT IIR  «( dts organm généralttirt

FKomwié tt dt la ftmtnt. — Réti-éciisem', ^uisem *, Affect. conUg., Maladief des femmes, etc.-«- 
I M f .. SOO flg. : •  f r .  ▲  P a rii.c b w  l ’aatear. T, M a i. SAlMatsML <• 1 1 1  h. TraiSut' par

I  ü ? !  V I? l l A l f U I ?  bonne famille de 
L lv  J u i l i l iE i  l lU iU J lL  Maestricht a quittésa mai­
son le lu  de ce mois. 11 esl âgé de 46 ans, grand pour 
son âge, cheveux blonds courts, sourcils noirs, yeux 
bleus, bouche grande, figure pâle ; il porle un cha­
peau de drap noir cousu, un paletot gris foncé, ha­
bit bleu-noir, tous deux avec cols cn velours, panta­
lon gris-jaunâtre. Son état mental est un peu troublé.

Les personnes qui pourraient donner des rensei­
gnements, sont priées d’écrire ou de télégraphier 
poste restante, à Maestricht, initiale S.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE.
Maison F e r d .  ’liV . à L t J F F E R A T H  se chirge 

de toutes réparations. —  Spécialité de cordes de 
Naples. — 11. rue d’Assaut, Bruxelles. 8456

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE BULL
NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

ENVERS ET HULL
DiagrafiQues bateaux à vapeur de classe 

TIGER, capitaine Lidermors: 
PRINCE, capiiame Raach, *

Partant d’ANVERS tous lea mer­
credis à 11 heures du matin,

et de HULL tous les samedis aprôs 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
1'® chambre...............................  45 8h.
2® chambre...............................  10 sh.

D’ALLER i  RETOUR (valable pendant un mois).
1'® chambre......................  22 sh. 6 d.

telle route est la moins coûteuse et la plus courte 
pour se rendre dans les imoortants districts du York­
shire et du Lancashire et dans toutes Jes priniiipales 
parties de 1 Angleterre, de l’Ecosse et de l’Iriamto, 

pour lüus^

m

MM. et i>ÀNnÉPAOMBROWNLOW LUMSDEN 
■ ’ )N, à Hull,

SAMUEL YATES. Montagne de la Cour, â Bruxeàts]
THOMPSON, à HuU; VANDEN BERGH fnâ;‘à Au

Men bad gaarne ecn 
JONGELING geplaatst op 
een kostschool in Belgiü. 
Instituteurs hierop re- 
fleclerende golieve hun- 
ncr condiiieu in te zenden 
aan het algemeen adver- 
tenliebureau van Nijgh et 
Van Ditmar, te Rotter­
dam (HollandL onder let- 
te rsF . B. 4330

iai «NION nm:
rut Notre-Damc-aux 

Neiges, 13. A Bruxeile.

IÉ S  CAPSULES DU D 'TO Llî! 
iauxtitencacoH ctniretideco- 
piljD,»üiale(cul)cfaé, giiiriiient 
avec une rapidiK  étonnante let 

R alad ies Contaglsuei 
I te p lu i invétériei, pretgae lou- 
jouri en S ou 6 jourt, et ta n t 
avoir besoin de recourir aux  su. 
jeclioni.LetproduU tgui entrent 
dam  iaevmpotition dMCapsuItt 
du D' Tolin eoni choitii, recliftit 
etpréperéiavecun (el ik i a q x ta  
t o u j o u r s  i l s  f i u é r i » .  
s e n t  r a p i d e m e n t .

Fr. s-so le Aacou averbrocbor*, 
eii\oi eu (irovince coiitrciiinlire». 
F ' i e .  DÉPÔT A BRUXELLES;

PbariuacledelaBoaria,
22, r u e  n u  X ^ e u r r e ,  32 

» cùLv dc l'cgiùc S' Menl# ., 
er dune luu iit R t  bonnet phsr-  
«tariH.

VIN ANTI-GOUTTEUX
e l a n lI-r lm m a tiH in a l 

du docteur A . U ‘A ¥ 1» I J H A ¥ .
Employé avec le plus grand sucoès depuis 18 ans 

par les médecins de la France el de l’étranger. 
 Se trouve dans toutes tes pharmacies. 3920

recommaoiiée p ' lea médecins puur 
rendre aux c h e v e u x  b l a n c s  leur 
couleur primitive (broch'»/fa) Paris 

_ F i l l i o l  el A n d o q u e ,  49, r. Vivienne 
Vente en chez C. F u e y ,  agent spécial, rue de 

Escalier, 14. Bruxelles

FOMIADE

E N C R E  N O U V E L L E
M A T H U i r  P L E S S T  fr ,

I  Légion d’Honneur â l’Exp. univ. de 1887 
K n c re  nonTPlle d o u ille  v io le t à  co p ier.

ffj'ondes, administrations 
Paris.ôO.b. St-Germam.— Dépôt chez f ie s  papetier*
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V lnaa A l / t  p, 
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lüâ
109

6S
104
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P.- ■««()•«, «AiMU.

f Ael Becaae Mtlioaale 
— SedeU  Odaénie.

47(1 — 
/

3780 -.fc

50
— P. -  —

365 -

337
311

1016
337
300
31(1

335
485

377
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up lla l 
8 — — iM erre

P J — B u f  ae Beldqae.
Il — Bnuulai
I  — — d'Aaver*.

P .l — — C.UTenoijw
— Malael'ld l id i ib
— S d u le e  .
— See. iBsweUière 

i'A aran
t.< lirfa le a .llb 4 ré e e  

— aoa llk. 
iB .M fe da co a te l iad. 
BU0 . deetrar. pabller 
jCert Uta Baa#. Gda.
kM dn  liweeU.............
^ q a e  M  T earaaU . 
B .4e CrddII e o a a i . . .  
Baaqne de F lan d re .. 
C eaplelr f d a é ta l . . . .  
aa*. >■ ■■■■. ■■ raa. 
B . a l Bu-Tiéa«, «ap. 
A a ra n -G ti i~ ...  . .  
lafklia.

p."Sa«lira-at-llM M ........
|i ( i- ia lK a .....................
nDeadre-el-Waei.........

'A .^ laad re  aeddeaia la .. 
P  A aren-KollarAaA....

I — aoar. 4a.
Papla«Mr-8|*..............

A. T arakanL .... 
'•LaaaabaBia.

prlnldrld
ICkia^l.

P . 'C e a ln . . .
P. :LlebUrrald«-»i}me«..

liSeelae Q aad..
A. Siaakaakerckc Rrafae 

»Rord da la S a lflq aa ..
(M ai........

1190 -  
3790 — 
1150 ^  A. 

008 — P,

B O U R SE  D E  B R U X E L L E S  DU 14 D É C E M B R E .
É ï “.T%si'.rT

'  A p .* .  1411
—  » ? .« .  i m . . .  
iwi 3  i/ap .e .lS 4 4 .

O f '  ..u a M id  1/k i>.<.
... • ^ e . l s e l  

-  i t s s

— »  p. «.
■b is. Ae la prarlaca.» 
f e ,  \  A® l*  alH®**»*.
* '  — i t w .

«S34.
— « 8 7 .  

fU . , .  «  t;> p. a. lk ? i

^  -  IM S.
d'AaieU 1W  . .

tser....
.. 4 « Saad 1 

_  4'Onaada... 
eauaàT-aac.

B . e t B .-n d aa , reata
B atrla ik a tU lan rea ta
j^««m-G**d.~...........
£8.v5Te-et-K*«*®-.-.

  ic i. prir

im 'S
B eed ra -W «*A ..-- '*  
r ite d N

taarats-E aiM féia ..
P ep V aiK * -S p a ...^ ..
H .a i .K u a e a t , ^ B

— akllf.. 
ciiB S-R aseakaw r*.

• • •  a •« •••••■  ■
, (Mlk-TlAAdN, M

erti« .e(pL SV  
f i a  p .e . . . . .

— w ,'.«•
RneiewGaSd, • , • « • » *  
p « (4  d e la k fln ta . . .

¥ * * }r a * i  B lU ea .....

KeBkeakârike S ra «a  
R14fa.UakauBJp.«,

— Bp.».
Daalaa-Srnsea..........
SrueUer-U itle, prlr.
Y a v tu l- la rU ee .........
B w aaa-K artb teaae..
•r«tia -li-G '’ 'U « i m i

—  AGiad.
Taa,-fcu4#â a®.
Laketaa à U  (leaUire.

Je tP lé u n . . . . *
le rM aM a ......

>uada k AraeaUAiM

c i  50 |U4fe-M *a(M «ki.........
— — IjL i^M le-L lffkaarc...
25 — A. llraaaUe*-(kleti,dir..835

208

313
509

A. iRnlaa-la-G*-Caartnl
jT u o lse i.......................
Ifisad A Y eraeuem ....  

A.i:9rtlaa.1e-Û*ft«adprlr
 H -  M a p rlr .

305 — A. LakaTfi.................
-   lU ta t ie  i  PIdiaa.

JeaM Iea de l 'f r t   ̂
S aa . kaaHLecLdadla. 

liSat. f  dndr. d’e ip la i t .  
505 -  A. iC ftaa ld a lo m T t.

— Siataa. 
[r* ia iii :iik « rfa itu u . 
iGk. Predmtuaa Fldaa 

— M araa-W am ai. 
L a ra il da Fldaa.

2!)7
480

50 
_  A.

273 -

233
335

50
-  A,

I-W
2.OT
330

91
-395

259
£00

75 h —

-  P

&ar«-Laae:kiap* 
Uaa4daMeaA . 
K eaoM a-FaM ... 
beteakd Bieuie*.

la Ptdui.

972 50 A. 
730 -  P. 
555 -

490 —
715 -  À. 
35 35

290 — P. 

S15 —

435 -

635 >  A. 

640 -

460 — A

213 — P. 

107 50 P.

50 R —

344 -  A .l -

508
500 A.'

Caicb. 4a
— B*aabtekarlaz41.
— Ctareel.ei-Nard..
— Iti-Fam ad,j»iüx.
— — uiYr.
— Ckirbaa-^.b«'8e*. 

Fnmade. .
Vï'-Reiail.

<̂;itei'Plî 04J]
• UraklalaA . .
--«piidl.-Oéîa;

— Cneraltèrar-Deai
— Sairé-tUdame.
— doaae-trpdTaaet
— de La Haye . , .
— 9o«ill.«a. b.Ck. 

(L-Frataeaax UeaUlet
— ■'cie»»i* . . .  ,
-  Vdajrde. . .

— oMkariU. .  .
-  1N*p4rase« aa*

fHOO — P. 

1400 — A.

590 — 
1770 -  P

400 -  P 

585 -• A. 

590 -  A.

590 — A. 
432 -  A. 
410 -  I>.

-  A. 
1407 50 P,

BOURSE DE BRUXELLES. (SuUe).

H.-F.l>pdraaca priv.
— aoav.
— Midi de Cbarl.
—  Mea. eaux
— He.tieDT . ■ ■
— Proriaence . .
— Silil-LdoDaid.
— Far d'Oucrad .
— Sarrebrack . .
— L an . de Cblt.
— Laxabourg*. .
—  Force» d'Acoz,
— - d'Eich. 

ZiBcTieilIe-Moalafae.
—  Aattro-B«i|a . .
— N ouT.üoaU ne.
—  — K* dvct.
—  Miederdtahkah .
— Aitar.de» Mlae».
— Sarde-Dclfe . .
— — prirU.
—  S ie rk e r t . . . .
— Katkeofd'Oaeat
—  Stelkerc dac . .
— privil. . . 

Lialère G tnloue. .  .
— Btial-Ldaurd.
— Braxelle», an».
—  — aeav. 
aanaa» aiviaia*.

Galai.S'-Babert S p. e.
— «aplttl 

SacldM aaeayae Latk 
Glace» d 'O in la* ..  .  .

—  derioreSe. .  .
—  de ConrcellM.. 

Lit» a iliU ire» . . . .  
Comp. kalie naU rlali 
Soc. de Horlanweli.. 
Sac. kelfs d «  «kealai 
Réun. c. d l’Bt. r. ra r. 
CarrlètM de Q a e u it. 
Salon de» p aseu ilw .

apeM ria keifet. ,  .  
d a a p . f  eaetale jaa . . 
Cean^iUd'eaax. .  . .
(im aikai .............. ...
C aap . fda. de te a t |e  

vauoai irM askaae. 
A iU . Dette «OBV. pap

—  — U f
— Act eh.
—  Oh.

750 — P. 

310 -  

1825 -  A,

730 — A.® — —

a—  DoBaaial. 1 
E»p, Dette exter.
—  -  intérieare.
— Nerd d'Kep. piior.

— Cordoaa-SeviUe
— Cordoae-Ma>aga.
— P tapa laae  . . .
—  S arafO iie-B arel.
—  Act. Dada;ez. . .

g ip .P a a p . •Barcelone. 
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Cr. ao b . «pas. 

■.-Un. A a .,18811. 4-a  
H oidarai «k. int. 

Tranee. Reata S p. e.
_  — # V. «71

,  _  _  ,  1873
Ob. ddp. de la Seiae..
— T. de P aru  18S6 . 

1889. 
1871

-  H — UUa IMO............
^ 4 8 ^  — -  186A............
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— Lyoa...................
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— B ra ......................
— O alral-Y oK tB ..
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— Vleior-Ba. 1861. 

K eae. B ap . Belkiek.
— — MnliteaL
— — B ioaat... 

Na«(U. 1 L S ^ « . tS S t
fl Vamvle-Vieaaa a c t..

ebllt.

200
389

1740

530
700
830

539 -  P.

47
840

75 A. 
— A.

483 50 A.

GO
64

393
383

.SOI
140

75

50 A. 
50

50 A. 
-  P,

:urq. D e tte s  
— B aip.l869 6 V. 

raraa, eciic- 3  p .» .. 
—  6  p . c..

■aaaaai,
A aitterdaa..................

P. ’BeillA
jF ra a e le i l ....................

38 25 P .lilaakoarfi.. 
■Loadree....
I — oa d ea . U ab.
ParU.............
K o tle r ia a .. «
VlenT*--- • 
ûonpoa«**-^**G papier 

, .  arient. 
weapea» deilat» ..

156 50 A.' 

185 -

96 30 P. 
153 •

83 75 A. 
86 70

346 50 P 
90 35 A. 
85 35 A.

79 60 P.

SiO A.

330 -  p. 
393 50 
480 -  
18» 50 A. 
174 -

130 -

193 — P.

109 50 
306 -

65 -  A. 
65 — A.

330 -  A.

310 371/3 
375 -  h.

186 -  P.

OT 50 P. 
99 35

239 -  A.

BOURSB D'ANVERS DU 14 DÉCEMBRE.

3 P .C  . .
•îi/tp.».

> " iSW 
- « 8 1

- ...p:vj.4I/» 
V ...- : -*<1.1877/70

-  ItUl. 
\iB ir - t p . . . . .

• i- .ld .lS S è  
_  -
— X  vdaitiaa (859  ' 

CLOTURE da 11. -
(De dette d if, 27 5/4,

103 50 
9» -  
&t 75 
97 -

101 35
102 75 
i0 5  -

59 80 
03 OT

vaaa. ‘. i j ) . .U A .iS «  
L. IS  IL tC H . 

A. l.« 8 k e l.L .4 9 t.l8 4 >
P.
P.

— c e n . Irim O e. 
Uaaqa* ee l’i a d u in i

tr-ji-
p*ru .

aaeai.

5/;0 -  A.' Vil 
1185 -  I da T Kn a 'tji’

.«4. 
.  >

105 — A. 
3.55

li i 50 A. 
65 -  A. 
61 —

310 05 
99 15 
25 49 

313 -

18.5 35
373 5083 50 A. ''•«nia. . .

-  HalUI. 59 3 /i . — Matloeal, 63 0/0 — lUpa* 
dette iatdrieare 2  i  "

B O U R SE  D E  G A N D  DU 1 4  D É C E M B R E .

B il fe e  l / f  p . a . ■ , 
Nette perpdt., B p. ». 
l a p r .  S p. c. I W .  

dala  prev. 41/3  
.MdtnlUqae».

da Flaadra. 
la Lyi 8  p. «. 

JklalèreButeUe.
K>UM a i  m .

4(a.ADT«rs-0aad div.
— Deaare-W aee.
— Liakterv.-Faraw 

•W . laiaaat-F landre
F lu d ra  eeeld.

lO i 50 A-! OU. ABV.-Oand prix. 
— Anv.-R«U«râaa.111 — A.i

108 50 i*-; — Eealoo-Gaad .  .
102 25 p.: — —. BracM .

— Bragai-Blankenb
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00 50 4 1
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— le d u e x ..............
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400 — A vafctcai erViiaaar.
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M iedutM uask .  .  .327 — A.

527 — A. 
516 — P.

OTJ -  
3.35 — 
252 -- 
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.335 — 
313 — 
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— ebl. 4 p. t .
— — S p .4 .
— e e i e ^ .  . 
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54 40
84 60 
84 T t

87 — 
87 08

set is
4410 -

447 69 
418 10

500 —

843 75 
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274 —
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->  l i t .....................
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vakaaa» aivaaaai.
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C. T ranutltB tlfM  .  
See. Immobilière.  . 
Ceapagale Gaa belge 
Crd'Hlmob. etpagael. 
Baaqae o llo a a a e . .

— Paya-Bai ,  , 
Vieilie-Meatagae.  .

Iaténeare 
—  pau.neav. 

Utile. R ap , B p. (« 
B eaa. — 8 — 
BiHie. i  - -  
Tarueio— f  —

aaaiwat.

\averi
AauMrdaa . , « 
Franelert. .  .  .  
Landrai . . . .  
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wJaè-PdtenSeiMb

278 — 
274 -  
27B EO 
MC —  
■76 — 
171 15 
210 —
tOT bÔ
869 -
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68 OS

54 49 
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t «  3/4 

28 42 1/2 
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IS T  l / l

RDUIèUM D 'A IU X IR D A M  OU 1 4  D É C E M B R E

R ene a tU v e l l / l  p .e.
— B p . e . . .
— 4 a . I . . .

lyadU . m o r t .  B if» . 
Sooidld de Co amorce 
Nelglqae t  1/2 p. 
Autr, Obi 5  %  a j n .

lèv./iofll

- ‘v'SiiSS:
lo t i  a u l r ia .  1188 

« 6 4
R a»i« , B r-<>...........

-  1SM .4 l / t . .

54 (1/16 
64 7/8 
86 U/iO 
86 3/8 

« 6  1/4

60 ÏÎ9 

63 Tl»
M  t/4 

164 — 
(BS i/4  
98 8/8 
89 1/8

BaMle, 4 p . e. Repe. 
Rip. Ota. 18C7/(870i.

i  p .e .la ttr .
Poringai, •
Brddl. Obi.
6rèee,5p>e...............
Graaade. 4 S/4 p. «.. 
S u ta-ea ii,6 .* /.,lB sa
Meileaia»...................
CeaMildM taree........

e iaaau .
LondiM......................
Pari».................... t .  j,
F raae 'e il...................

28 9/18 
24 9/16 
41 5/8 
91 1/4 
« 9 /lf  
20 11/1 
98 8/8 
16 1/4 
64 18;i6

B O U R S B  D E  L O N D R E S  DU 1 4  D É C E M B R E .

C<aMilé«> ..'g lti'-.. 
f  2F a#adtl«<iB», 1894 
C i. uBleiui.atU.adC.

«rlé, •«.. .  
Cujfck-aiiM,d*/., iUX 
lUpagvri tkOT

-  iOfP......
-  it":.,..

Italiens, 5 p. c.......
KinpruBt U erg as..

CBEKI» as FEK.
Saitibre-et-Mcute.. 
RoUerdam-Aovers.
Îlamor-Liége..........
Luzpmiiotiig...........
Lomberd.................

66 6/8

IK 7/8 
17 1/4

B O U R SE  D È  V IE N N E  DU 1 3  D É C E M B R E .

A u . rea le  pap. a a l .
— aig.,]ai> . 

•  •t* ra)rltb  ear, 1854

iSS
Lréd. a e b . Bairtebian 
ObL ah. Leab.-Ce*a. 
Act. Raiiqiaa NallieB.. 

«te ■ •ag re li 1879..

00 10 Cb. dc fer autrichiens 3.30 50
70 20 — du N ord .. 3 (6  —
90 70 — Lombard.. — 50

(89 - Banque anglo-autrir II. 3OT -
101 70 Xlioaiiu ( e fer Tlieias. 2 K  .50
145 .50 Change, .oiidrei........ 109 (0
330 50 — Hambourg...

— Paris.............
79 7.5 
13 BO

908 — Napoléons d 'or........... H 71
100 50 Argent......................... 107 85

B O U R SE  D E  B E R L IN  DU 1 4  D ÉC E M B R E .

P ran e , 4 l / t  p. t . . . 
A atr., rente pap ier..

— argent...
A etetalrlrbleni 1860 

-  « 8 4
Créé, aetaaauM klaa 
Rat» beagraii.IBTO.
Ilallea, R t a i ............
B ^ b o n »  amdr.lSSIi

- Cb. de fer autrirbicns 90» 1/2
60 1/2 — Lombards. 113 1,2
«3 3/4 Cbange, Londres.. . . 0  31
93 5/8 — Paris............ 79 6/12
01 Amsterdam.. 159 -

204 1/2 — Vienne........ 90 1/4— - —• H am bouig.. — -
OT 1/8 — Francfort... _ ».
90 5 ^ — St-Pctcrsb... 89 1,<3

B O U R SE  DB F R A N C F O R T  DU 1 4  D É C E M B R E .

Beige, 4 if*  p. s ___
Ck. de («r Loabard. 
A a» ., rante trg . jaiv 

— pap u i, taai 
fae»aairl«lri«Bi 1860 

14M
SredUnokmatilehlw 
Cb.de i n  a«trlebuo 

e u  Haagrele, 1870.

—  .. . 5/20 bous amér. 1R82 90 1/4
203 — — 1885 —  __

04 f/8 GalDCKS.
00 1/3 If.ondrcs...................... 118 1,«
IM 1/4 |PaWi........................... 92 9/10

Anistertlam................. 98 1/16
557 — Berlin......................... _  .

5.57 3/4 Vienne........................ 107 -
» Hambourg.................. 80 5/4

C Û à K if ïjM M  ' A E  F K i * .  U f ' . e i l t R T f r
Senicc d'éte — l®' décembre.

Le» heure» marqure» d'ua astd n ique sont ceH« dei traias eiprei».
M lipaifle p ir  tu iia e i, C par Coateabetg.

1.121
BRUXELLES (flor j) pour le Qaeitier-Ldopold, 6 

.05, l b. 55, 3 b. 3 6 ,5  h.17 
nr BrexeUd
60, 2  h. to .  4 h. Oi; 6 h . 45]

8  b. 3 3 .10b. 09 
BRUXELLES « n r itrBX(9l(& /Nord

k. 02, 7 h . 28, 
6  h. 28 9 h . t 2 i .  

.8  k .4 l ,_ . _ (Qnaù.cr-L-epold) l'O
I  ® fa' ta aialin, 12 l .
7 k . 20. 9  h. 55 toir.

BRUXELLES (N ord lioai tirijnllM  iMi li), 4  i i .40 e t8 b .  39 a a t. 
BRUXELLES (Midi) pour Iruael’c* Nord }, 7 b. ï  d m ., 1(J Ii. 47 i. 
s c h a e r b e e k  poar Biazplle» (Midi), 4  b. 60, 7 k. 11, 11 k. 16 

m tiu , 2 b. 04, 2 b. r.}, ti k. iS  7 b, 43 e l9  h. 15 ioir.
BRUXELLES (Hidi, pmir Sel aerbeei, 5  b. 49 ,9  b. 21 a a ü u , 12 b 

22, «  b. 28, a b, 42, 4 L. 50 e t 8 b. 4$ lor.-
De BRUXELLES p e t r U e i c n ,5 b .3 5 ,7 b . 3 0 ,i l  k .k O ,a . , i  ta. 10, 

■ ta. 1 6 ,8  k. 20 io ir. — Anven. 6  h ., 6  h 43’ 8  h. 16,9 h. 20% 
9 ta. 58,10 b. 50*na<ie, 12 k. 50, 3 h. 37’ 5  h.66, 4  ta. 3 8 .5  h., 
5  ta. OT%6 ta.56 , 8 I1.B6 , H  b. 10». -  aloit et Qaad (6 h. M Gaad), 
7  b . OT%7 h. OT.8 1 . 13,11 ta. y ü q iC ia , 12 ta. 02, 2  ta. 10,3 h.tO'^, 
(5* b. M Gaad), S h. 16 ,6 h . ,  fc i 20 (8 a. 40 AinKexc.) — Niaove, 
GrcaaiOBt e t Atb 7 k. 28 .11  h . »  m .,12 b. 0 2 ,2  h .lD ,5  b. 16 ,8  ta. 
20».— Courtrai, Ypre» et. P o j« n i | be (par AadeBarde), 5  h. 36, 8 h. 
35 a . ,  12 h. 02 5 1,. 15 ,6  b. 40 1. — Cotirtrai, Tournai et LiUe (par
G »ad ),7 ta .30 ,8h . i 3 , i 0 h . 3 O * . , i 2 ..................................... "  '
7  h . O T '.S k . 13 m., i l  b .8 2 , 3 b.
Vervien, 7 ta.su u , 9 b . 43 
K h. 63’ C, 7 k . 45 C, 10 h

0 » ,b k .» .—Brage» elOdeDde,
02, 3 h. 10’. 6 h . ',  fl b. i- — Liege «  
• Ç . l l  h. C a . . l  h. 62, 5  b . 12 C. 

D n. u« V, « » . u , zi; n. 80* M l. — Louvaia,fl ta. M, h. C, 6  h.
30 C. 7  h  20 C, 9  k. 20* M, 9 b. 43* Ç . »  b. 68 M, 11 h.

C. 12 b. 45 M, 1 h.O TC, lh .6 2 C ,  6 b . « C , 6 h .  « ’M ,» !!. 63*. 
6 fa. 56 M. 7 b. 46 C, 8 . h. 40 M, 9 h. 08 C. 18 h. 30* l i  ». — 
Aiz-la-Cbviwüle et Colorai, 7 h .2 0  C .9 h . 43* C, 1 b . 61 C. 6  h 63* 
C, 10 h. 80* H. —  Spa, 9  b. 43* C , 11 ta. C. 1 h. 62 C. lolr.

e  h Æ T Æ :  » .  > fc « .

ANVERS pour Braxellei. 6  ta. 82. 7  b. 06, 9  h . 18*. 9  h. 50.
10 fe. 80* a a tio , 12 h. 35, 1 h. 17*. 8  b. 15*. 3  h . 46, 4  h . 60.
5  b. 60, 6  ta. 55’, 8 b. *5. 8  b. 45,10* h. ». -  Gand, Aloet,’O.tende 
Conrtrai, Touraai, LUla, 5  k. 5 2 , 9 t .  50 a .  (12 ta.35). 3  h. 4 5 .4 h .  
60* I. ^  b. 45 Àloit exc.]. — Lidge, Verviere, 6  h . 63, 9  h . 16*, 9 b. 
60 an. 11 b .8 6 ,1 h. 17, 4  b. 6 0 ,6  ta. 56*, 8  h. 46 ,18  h.* ».— Alx-U-Ctaa- 
peUeetCologao, 9  ta .l6 * .9k .60m .,12  b.36, 1 h . lT  4 ta.60, 1 0 k.*A

ALOSTpoai BruxMle»(par Termonde], 5  h. 2 0 ,7  k. 2 0 ,8  b. 3 8 a . ,  
3 b. 16 loif. — Ponr Bruxdlei (per Denderleenvr), 6  h. 35*. 7  ta. 30.
11  15- t l ’ *• **' • fa- * fa- * fa6 h. 6 3 ', 8 h. 38, 8  h. 68 loir. — Ninove e l Atta, fl b. 10. 7 k. 30.
7 ta. 67 a . . «  k. 02. 2  ta. 60. 6  h. 63, 8  b. 86 • — Teraonde, 5  h . lS  
7 h. 2 0 ,8b.40 12 b. » ,  3 k J 6 .  flh. 2 0 .9 b .2 6 » .-G tn d .C o u r tr^  
Toaraai et Lille (Gaad eenl S b .06  a .  vendredi), (8 h . 01* Gand),8 h. 34.
I  ufa'KW^'^‘‘£& **.-fa' î?* «  fa- S b. l à , 3  h . 46’, 6  b . 20,
6 h. Al (9 k. 26 i. GendL— Bruges «t Ostende,S ta. 01*, 8  b . 34. 8 h

‘ î  fa- 6  fa- *0. fl b. 41 ». -  LoVaren 6 i .  20,
7 fa. 90, 8 b . 40 H ., 12 h. 2 5 ,3  h. 15, 6  ta. 20 ioir.

TERMONDE M ar Braxelle» et Anven, par Maliae», à  6  h. 36, 9  ta. 
44 matia, S b. 3 7 ,8  h. Ifl soir. — Poar Braxella» (par Akwt), 7  h . 31, 
1! 1 .M  m a ^ ,  2  ta. 24, 5  ta. 2 7 ,8  h. 06 soir. — Niaove e t Atb, 7 ta. 32, 
t i b .  3 3 u . , l b .  1 4 ,5  b. 27, 8 ta.06, lOb.lO Aloit, 7 ta 3 2 .9 b . 55.
I I  b . 33 matin, 2  ta. 24. 5  h! 27. 8  ta. 06 ioir. -  Gand '  ^  “'fa’
'Th. OT, 11 ta. 35 BuUa, 2_h. 26. 5  k. 3 0 .5  h. 57*, K
Par Alost, 7 b. S I. (1 li. 33 matie. 2  k 

Ostenda, Courtrai, Tournai e t I 
' OT, 5  ta. 56* ioir. — Lokeren, 5 

ta. 62, 3  b. 40, 6  h. 47 soir.

Brugeŝ  Osten< 
l h .  2 6 .6 h .  : 
61 matin, 121

par Wicbelea), 
' h. 08 io ir. — 

22. 8  ta. 27, 8  ta. 06 ioir. —
Lille, 7  h . OT. l l h .  36 m atia, 

■ b. 48, 7  h . 57, 2  ta.

GAND ponr Braxelles (pNr Matiaei) 4 h. 50, 9  k. a a tia , 2 h. 40 
7 h. 19 soir. — Aloit et Bnuelle», 6  k. 53*, 6  b. 4 0 ,8  h. 06*. 8  b. 69, 
11 b .lS  ■ „  12 h. 4»*, 2  ta., 4  h. 17*.6 h.03, 8  b. 0 3 ,8  b.OS. 9 h. 18’».
— Anven, 4  b. A, 6  ta. 40, 8  h . 06*, 8  h. 62*. 9  h. a . ,  12 b. 46,
 - .....................4 h . 17*. 6  h . 03 ,7  h. 20, 8  h. 03. 8  h. 08* » . -

18 ,6b .

,
(6 h? 

b .4 9 , 
8 b .

.Cbar-
•eir.— Coartrai, Toaraai e t Lille, (6 b. 46 dimancke Courtrai) 6  b.
9  b .2 8 , 1 b. 06 dimancbe], 1 h. 2Ô ,4h. 16. 7  h. 1 8 .— B nine, Cb 
leroi e t Namar (par Sottegbera), 5  k . 58, 8  ta. 12, 9  h. 10, 11 h. 27 ra., 
2  h . 18 (5 b. 37 Braiae|.7 h . ».

BRUGES poar Gaad, Braxelles, Anvers, 6  b> 06*. 7  h. 13*, 7  b. 38. 
9  b. 58 a , .  12 k. 4 3 .3  b. 2 8 .3  ta. 4.V, 4 h. 07*, 6  b . 13, 6 ta. 40 ioir] 
— Osteade, Tta. 17. 9  h. 24*. 10 b. 19, 10 h. 63 matin, 2  h . 42, 
4 b . 48, 5  h . 08*, 7  ta, 28*. 8  h . 371.

OSTBNDB pour Gand, Bruxelles e t Anveri, 4  h . 39*, 8  h . 46*, 7  h., 
9 b . 20 m. 12 ta. 08, 3  b. 01*. 3  b. 06, 6  h. 46, 6  h . 02 i.

COURTRAI ponr Braielle» (imr Andenarde), 6  ta. 4 3 ,10  h. 40 a . ,  
3 i  , 40, 6  h. 42 soir. — Gaad, BraxeUes et Anvers (par Gand) 
(fl h .32  dimaacbe Gand), 6  k. 49 (9 h. 32 dimancbe Gand], 9  h. 67 a . .  
12 h. 38, 3  h. 46, 6  h. 44. — T oanul.7  b . 16. lO h. 42 au tia , 2  h. 
36, 8 h . 31, 8  h. 33 (8 b. 20 par HsuKron dimaacbe] soir.

Alb).
landctloeuvr, 6 ta. 53. 8 b. 07 

— Mon» «t llamnr, 6  b. 6 3 ,8
i i k  32 m jLa. 8  h.CT.'fl 
^ .« > ,1 1  h. 32 B ., 3  b. 2 7 ,6  ta. 65 s.

LOUVAIN ponr Braxdles, 3  b . 60* M. 6 k. 5 8 U .6  b. 82 C. 7h . 07 M. 
8  h. 3 4 ,9  h. 4 1 C .9  ta. OTM, 9 ta .6 6 C ,l lk . (6C., 11 ta .lS H a .. «  fa

M. 1 ta. 18 C. 2  h. 20* C. 2  h . 26* M, 3 h. 3 3 ------- * ’
' M, 4  h . 38 C. 8 h . 20 C, 8  ta. 22 M, 8 k.

36
35*

C ,3 h .4 8 r f ,  4 h ;
Ve ftOlF. AfrYÉPt

5 to* 5Jp 7 h. 05, 9  be 50# i l  to* 18 a . ,  13 to. 35, 3 to. 35* S to
4 h. 38*. 8  ta. 22, ioir. — A oit, Gaad, Otteada et Lille, fc k. 55 m ’
9 ta. 60 M (11 h. 18 C Alost e t Gaad), mat. (12 h. 36 Aloit e t G aa^ ’

C, S h. 48 M. (4 k. 38* M Osteade et Lille), 4 h. 45 (8 b. M2 h.
io ir M.Gand Mnlcawat).

LIEGE pour Braxellea, A aven, Aloit, G tad, 
2 0 * U ],7 b .4 0 M C ,9 h .3 2 *  C, 11 h. 20 a . ,  12 b. 48C, 1 bVifc M C 
3 h. 20* MC, 5 ta. 08* C (5 b. 65MC Osteade, Alort e t Lüle « « 1
6 h. 46 seir.— V ervien, 1 h. 05*, 4 h . 5 6 * ,flb . 60, 8 h .82. 1 0 h b7
a a tia , 11 h. 46. 2  ta. 08, 3  h . W ,  4 h. 60, 8* k ./ S h. 25 ».

e t Lille ^  h.

ATH poar BraxeUe» (Midi) e t Namar per Jarbise, 8 h . 48 (7 b. 45 poui 
Braxelle. W » . . 4 h  1» 7 b .4 é T - N in o ;« .  B r a i e l l e ; . ^ , ”  
T eraonde, 6  h. 6 6 ,1 0  h. 30 matin, I  ta. 41, 4  h . 36 f f  ta. «0 soir. T er.

GRAMMONT pour Mous, 8  ta. 1 0 .7  h. lA a k (Ka. i l  >> v .  

(Noid“ 7’ h?3St. l i  ta.® f À m a ü n . l ' t r i i

(6 ta. 20, te veadredi)', 7 k. 32, 9 h . é l ,  11 k 158 m 2  ll^ ir

S L l g n e  d e  M i d i ,

^  BRUXELLES poar Pari», 5  k .4 0 ,9 b .0 6 bi l h  »K e a  v n

Uni] I. _  Ckarleroi. Namar, 7 k ., 7 b. OT 9 k (K^ »n ’i, *k

I Æ Æ 'Æ ." " '’ “ ■ “ • ’  ’■ * ’■ '
n T a o K " , " ’" " " " ' ‘ • f c " - . ’ fc*5, • fc ••

CHARLEROI pour Braxelle#, 6  h. 20 (7 h.27 londi) 7  h sut «  i. au

Tl* 1-. î
NAMUR poar Bruxelles, (6 h. landi), 6  h 13 8 h IT (» a <

f! ‘r f ï r , h " * t ^ r  "
S .iS sn«M N  e o M t e d d é t b e l

DeMAMURpoar H ayeiL idge, i  h . l 6» (4 h .S 6 deH uv) e u  nu:
8  b . 06, 11 k. II. »M»u., l k  «t»’,  4 h. 10. 7 k »ÛL n  fc v i’.  “
Pour Dinand et Civet,8  k bC U  k. 20 m .,2  k nÜ  3

1 91 !.“̂  de^UnîdM,*\* h*"4B’  de'’Gui'll’e^l,î‘ ' |  «  “
L ^ s V  “ fa- “  ‘'" " t '’®-. fl fa-’M  é .  L o '.^ :* p e 7 ;

DINANT p. Namar, 6 b . 51, « h .0 6  m ., « h  49 g h IR S h  aa

Æ ” 6r : *  ^ u n d r , ) . ,  b . « :  g  i

k ^ ^ f l T w ' ï ' ’ '" *  * « • ’ fa’ . » f a - « . 1 0 b . 4 0 m . . 2 k . « .
AMWfrQ .........

2 h. 25,
Abjfl.,
’ ta. 19, 
aeir. —

- - L<;at"«r.r«ü“'* ’ “ »’» < fa- « .

2  ® 4 ^ 6  f f o » i r “  * ” • "  “ ’’• '■ ** fa- “ •

6 k 7  fc KR ^  fttMgiie»), 4  k . «  (4 h . I d  L i .RklpeL
0  k., 7  k. 66 soir.— Pour Lnxaaboarg, «  h. 30, I l  k . 36’ soir.

NAMUR pour BruxeUes, 6  h ., 2  b .,  1 k .  10, a . ,  2  fc lb*, g k. 40 
«(1̂  ?  a î?  Braxehee, g  fc. 9(1, 11 k . Ob m., 8 k.
«B».), 3  k. 10 ». de La Bnlpe, (12 b. deGroeaeadMl).

LUXEMBOURG pear RnxeUee, (K h. d'Arlea), 9  h . i r  a . ,  •  h . t
BRUXELLES poar Cbarleroi et G ivet, 9  ta* 05, 2 h. 60 Ü  

Lonvaia poa» Aerichot, Dieit, Haiiell, 8 h. 07, 10 h. 20 œ t  h an
6  ta. I l  ioir. — A aven e t Lierre, 6 b. 60. 8  b.)|61 m.. «  h* s a  V i '
62 ,7  ta. 28 s.— Givet ponr Cbarleroi et Braxellei 7 b. 06 H fc _
4 b. 3 4 soir. — Ckarleroi pour l^eavain 5 h. 36 de Lodèliaurti a  v ' 
4 3 m . , l  h. 4 2 ,6 b .  « . f h .  17 » . - : l e r P « i h a l » ^ ? 2 ^ ^ ^  
ven. 8  h . 23, 8  h . 84. 8  b . 10 roir. -IH a tie J i pour D ^ t l  
BrnieilH et Anver». 8 ta. 04, 11 h. 48, 3  h. 16,6 L  4 8 ^ > ^  LoBvaik,

7  k  CT?oi? Rl*»l‘®»fa"*fa«. ‘  fa. *0,. 10 h. 84 maliu, 2  fc. 4# ,

6  fa-*8 ,  »  h. 16, U  ta,45 matin!

J
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